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le lundi
23 décembre
nuageux avec
neige mouillée

en fin de matinée

Celsius (‘C)

 

 

Fahrenheit (‘F)
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Première année — No. 250 14 pages 20 cents 1974 +

Parce qu’il n’a plus la confiance ni des patrons ni des ouvriers

Cournoyer doit démissionner
 

grève. \_
quebecGN|
Le bill 22 et la

langue

d’enseignement
On trouvera en page 2 le texte in-
tégral du projet de reglement paru
samedi dans la Gazette officielle
concernantl’application des arti-
cles 40 à 44 du bill 22 qui portent
sur la langue d’enseignement.

NEUE,
La session des

Communes a été
ajournée sur une
note de contesta-

tion
page 4

mondeQI
60,000 étudiants
et professeurs

partent à l’assaut
de la campagne

éthiopienne
page 5
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La treve

des olives

Dans un monde en proie, malgré
Noël, à la famine ou à la guerre,la
petite nouvelle d’une trêve (très
provisoire) accordée sur le front
israëlo-arabe pour permettre la
cueillette des olives ne manque pas
de sens symbolique. Voir l’édito-
rial d’Alain Pontaut.

page8

Encore des ukases
Evelyn Dumas commente le projet
modifiant la loi des relations de
travail dans la construction, qui
remplace toutes les règles existan-
tes par l’arbitraire ministériel.

page 8

-
Les facteurs de
Montréal en greve?

Les facteurs de Montréal devront déciderce soir s’ils auront
recours à la grève pour appuyer leur demande d’indexation de
salaires. Tel est le commentaire émis hier par le président de
l’Union des facteurs de la métropole, M. Guy Morisette, alors qu’il
était invité à confirmerla tenue d’une réunion spéciale des facteurs
qui doit avoir lieu ce soir à l’auditorium Le Plateau.

‘On n’a pas l’intention d’attendre l’issue de négociations
qui n’existent méme pas’’, de souligner M. Morissette
nion de ce soir devra nécessairment aboutir pour qu’une action soit
prise’. Le président de l’Union n’a pas écarté la possibilité d’une

L’Union des facteurs, qu’il faut distinguer du Syndicat des
postiers, réclame une ‘‘augmentation intérimaire’’ pour compen-
ser la hausse du coût de la vie en 1974.

 

et la réu-
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Les Jeux de ‘76:
il faudra couper
Les prévisions étant maintenant
largement dépassées, quelles cou-
pures peuve.at être ‘aites pour ra-
mener le coût des Jeux Olympi-

ques de 1976 à des propositions
plus acceptables?

page 3

 

 

par Norman Délisle

QUEBEC (PC) — La première déci-
sion essentielle à prendre pour régler
les problèmes auxquels se heurte l’in-
dustrie de la construction, c’est d’ob-
tenir la démission de l’actuel ministre
du Travail, M. Jean Cournoyer.

 

Jean Cournoyer,
ministre du Travail

C’est ce qu’a soutenu le leader
parlementaire du Parti québécois et

député de Maisonneuve, Me Robert
Burns, lors du débat sur le projet de
loi 201 quivise à modifier le décret
régissant tes conditions de travail des
ouvriers de la construction. Le débat
avait lieu tard samedisoir.

- Selon Me Burns, toutle dossier
de l’actuel ministre du Travail doit

être étudié avec, commetoile de fond,
les révélations faites depuis quelques
mois devant la commission d’enquéte
sur la liberté syndicale, la commission
Cliche.

Le député de Maisonneuve a
rappelé qu’on avait établi, devant la
commission Cliche, la participation
du gouvernement et du ministère du
Travail à ““des négociations illégales’
pour accorder le monopole de repré-
sentation syndicale à la FTQ sur les
‘chantiers de la BaieJames. Ces négo-
ciations s’étaient déroulées dans le
bureau même du premier ministre,
M. Robert Bourassa.

M. Burns a égalementfait part
de la ‘‘réprobation générale’ du mi-

nistre Cournoyer, tant du côté des as-
sociations patronales que du côté des
associations patronales que du côté
syndical, dans la construction. Aussi
longtemps que l’actuel ministre dé-

tiendra le portefeuille du Travail, ja-
mais le gouvernement Bourassa n’ob-

tiendrala confiance de qui quecesoit
dans le monde de la construction, a
æopiné Me Burns.

Le seul point du projet de loi
201 qui paraît valable à Me Burns,
c’est lorsque le ministre du Travail
prétend valoir s’en servir pour haus-

ser de $0.50 le salaire horaire dans
l’industrie de la construction. “Mais
pourquoi ne l’écrit-on pas directe-

. ment dans la loi?" se demandele dé-
puté péquiste.

Cournoyer
Pour sa part, le ministre du

Travail, M. Jean Cournoyer, s’est dit
obligé de présenter un tel projet de loi

qui donne au gouvernement le pou-

dr

  
Robert Burns,
leader parlementaire du PQ

voir de changer unilatéralement les
, conditions du décret qui régit les

—Burns
 

L’augmentation
du salaire des
députés: c’est
presque fait!

Nos informations page 4
 

conditions de travail dansla construc-
tion.

À l'appui, M. Cournoyer a
rappelé que la productivité des ou-
vriers diminue gravementsur certains
chantiers du Québec, compromettant
ainsi des travaux importants tels que
ceux des Jeux olympiques, ou ris-
quant d’aliéner des investissements
importants.

Le ministre a indiqué que ce
projet de loi pourrait lui permettre de

hausser de $0.50 le salaire horaire des
ouvriers de la construction.

Il a enfin vertementcritiqué les

dirigeants du monde syndical. *‘Je
vais continuer à parler contre ces es-
pèces de séputcres blanchis qu'on ap-
pelle des chefs syndicaux’, a-t-il dit,

enterré sous l’approbation des dépu-
tés libéraux qui claquaient sur le cou-
vercle de leurs pupitres.

Le débat a été suspendu sa-
medisoir, à minuit, et devait repren-
dre tôt ce matin à 10h. On prévoit

d’ailleurs du côté gouvernemental que
l’Assemblée nationale siégera même

mardi, veille de Noël. Si nécessaire,
les députés pourraient être appelés à
siéger entre Noël et le Jour de l’An.

Malgré le “climat de lynchage“ à l’Assemblée nationale

Jacques—Yvan Morin se dit
prêt à aller jusqu’au bout
par Jacques Guay

QUÉBEC — Visiblement condamné
davance par les libéraux, ayant de

plus en plus de difficulté à se faire
entendre dans ce qu’il qualifie de

“climat de lynchage‘’ de l’Assemblée
nationale, le chef de l’Opposition a
déclaré, samedi, lors d’une confé-
rence de presse, que loin de songer à

démissionner il est prêt à aller
jusqu’au bout.

“‘Mêème, a-t-il poursuivi, si la
majorité libérale me met dehors. Ils
me mettront dehors s’ils le veulent, ils
ne m’empêcheront pas de lutter
contre une augmentation de salaire
qui dépasse toutes les bornes, qui est
un abus de confiance à l’égard des

Québécois. Ils ne m’empêcheront pas
de dire qu’ils sont des sangsues”’.

Toujours accusé d’avoir en-
caissé un chèque de $1,796 pour le
remboursement des frais d’un voyage
officiel, remboursement auquel tech-
niquementil n’aurait pas eu droit sui-
vantla loi de la législature, M. Morin

ne pourra mettre en cause le président
de l’Assemblée nationale et les trois
ministres qui ont autorisé le paiement.

Après un long débat pas-
sionné, où les ‘‘bach-benchers’’ libé-

raux, dans l’esprit des fêtes, se sont

laissés aller à leur exubérance, la ma-

jorité a écrasé une motion du député
. péquiste Robert Burns qui faisait por-

ter la mème accusation contre MM.
Jean-Noël Lavoie, Gérard D. Léves-

que, Oswald Parent et Gérald Har-
vey.

Le chef de l’Opposition a vai-
nement tenté d’obtenir, en soulevant

une question de privilège, que sa cause
soit maintenant entendue le plus tôt
possible. II a souligné que présente-
mentle chef de l’Opposition est ‘“en-
tre les mains du leader du gouverne-
ment’. ‘“Ce qui est, a-t-il souligné,

J

une situation exceptionnelle sur le

plan constitutionnel.”’

Sa requête a été accueillie par
les sarcasmes de la majorité et le dé-

puté de Laurier, André Marchand,
sousles rires, a lancé: ‘Professeur de

droit!”

À l’issue de la séance M. Morin
a annoncé aux journalistes qu’il avait.

écrit au vérificateur général, le fonc-
tionnaire qui contrôle tous les comptes
du gouvernement, pour lui demander

si le président avait le droit de lui ver-

ser ce remboursement. ‘‘Je me
conformerai, conclut-il, aux directi-

ves qu’il me fera parvenir”.

Selon le chef de l’Opposition,
““toute cette affaire n’est qu’une ma-
noeuvre pour tenter d’intimider
l’Opposition et son chef dans le
combat qu’elle a entrepris contre

l’augmentation scandaleuse des salai-
res des députés, une augmentation de

50%”.

‘‘Le vote massif des libéraux,

a poursuivi Me Morin dans sa confé-

rence de presse, pour accuser le chef
de l’Opposition et discuiper le prési-
dent de l’Assemblée nationale, et les
trois ministres qui sont à l’origine de
cette affaire, montre qu’il ne s’agit
que d’un effort désespéré pour asso-
cier l’Opposition au déferlement des
scandales qui s’accumulent sur le

gouvernement depuis quelque
temps”.

En Chambre le député Claude
Charron avait déclaré que si les libé-
raux refusaient la motion Burns, per-
sonne ne pourrait plus interdire l’in-

terprétation de ‘‘frame-up’’ ou de

“‘cover-up’’ a ’affaire Morin. ‘‘Cela
deviendra trop clair, a-t-il déclaré.
On accuse, on traîne, on salit celui qui

reçoit le chèque et on blanchit, on
n’ose même pas demander des expli-
cations normales à ceux qui ont pro-

?

fité de leur pouvoir pour émettre des
chèques illégaux”.

Le ministre de la Justice a re-

fusé l’augmentation du député Char-
ron en expliquant qu’on ne peut éten-

dre la notion de responsabilité au
droit statutaire dont fait partie la loi

de la Législature.

Quant au leader du gouverne-

ment, Gérard D. Lévesque, l’un des
ministres visés par la motion Burns,il
a déclaré qu’il n’avait fait que son
devoir, émettre des chèques aux dépu-
tés qui avaient été choisis par leur
parti respectif pour participer à la
mission officielle, le congrès de l’As-

sociation internationale des parle-
mentaires de langue française.”’ Le

chef de l’Opposition, s’il n’avait pas

droit au remboursement, n’avait qu’à
ne pas encaisser le chèque.

Mème déclaration, en subs-
tance, de la part du président, Jean-
Noël Lavoie, qui n’ayant pas de siège à
l’Assemblée, a demandé à Me Jean

Bienvenue, de parler à sa place.

‘Il (le président), a déclaré Me

Bienvenue, m’a chargé de dire a cette
Chambre qu’il n’a aucune explication
a fournir en raison de ce que je viens
de dire (parce que n’ayant pas de fau-

teuil, il ne peut parler comme simple

député) mais que,s’il en avait, il nie-
rait absolument toute responsabilité,
négligence ou quoi que ce soit relati-
vement à ce qui fait l’objet de la pré-
sente accusation’.

Le rideau est tombé, tempo-
rairement, sur l’Affaire Morin. Le
deuxième acte doit se dérouler à la
mi-janvier. D'ici là les députés libé-
raux continueront, vraisemblable-

ment, à le traiter un peu comme un
“‘paria’’, comme s’il s’était rendu
coupable de quelque grande faute
honteuse.  
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L’application du bill 22

Le texte du projet de règlement

sur la langue d’enseignement
Le gouvernement de M. Bourassa faisait connaître vendredi le 13. Il appartient à chaque
projet de règlementsur l’application des articles 40 à 44 de la loi commission scolaire de détermi-
22, partie consacrée à la langue d’enseignement. Voici le texte nerla classe,le groupeou le cours
intégral du texte paru dans la Gazette officielle du 21 décembre. auquel unélève peut étre intégré.

eu égard à ses aptitudes dans la

; 1100 Définitions La Commission est maître langue $ nero ;- de sa procédure. i ans le cas ou le présent
. règlement impose des tests, la

1. Dans ce règlement: . _ . commission scolaire tient compte
a) les mots ‘Commission Elèves visés des résultats obtenus parl’élève à

de surveillance”’ désignent la ces tests et des seuils de réussite
Commission de surveillance de la 5. Chaque commission établis par le ministre.
langue d enseignement, = scolaire fait subir les tests aux 14. Un élève qui, des lan-

‘ b)le mot “ministre” dési- élèves dontla fiche d’inscription gues d’enseignement, ne connaît
= gne le ministre de ! Education; indique une demande de change- suffisamment que le frangais, re-

8) le mot ‘’loi désigne la ment de langue d'enseignement. çoit l’enseignement en langue
a Loi sur la langue officielle; française

fo _d) le mot tests’ réfere Un élève qui, des langues
a aux instrumentsde mesureprépa- 6. Chaque commission d’enseignement, ne connaît suffi-

rés sous l'autorité du ministre et scolaire fait également subir les samment que l’anglais, reçoit
a fournis parlui pours'assurer que tests aux élèves qui s’y inscrivent l’enseignement en langue an-

les élèves ont une connaissance pourla premièrefois à l'exception glaise.
suffisante de la langue d’ensei- de ceux dontles parents affirment Sous réservedel’article 40
gnement; CY solennellement au moment de de la loi, un élève qui connaît

; e) les mots commission l’inscription que la langue dans suffisamment le français et l’an-
Rd scolaire’’ désignent une commis- laquelle l’élève doit recevoirl’en- glais reçoit l’enseignement en

sion scolaire, une commission seignement est la langue mater- languefrançaise ou en langue an- = ; Pau0 Cx A
scolaire régionaleou une corpora- nelle de leur enfant ou celle habi- glaise. 7 ERR Yeo . ê iin 2%: tion de syndics régies en totalité tuellementparlée à la maison et à Le ministre prend les me- Les élé hants vont-ils rem lacer le 2 Téléphoto PQ arf

! ou en partie par la Loi de I'ins- l’exception de ceux qui rece- sures nécessaires pour que les p : p 8 rennes. - qudé
truction publique; a, vaient l’enseignement dans la commissionsscolaires dispensent Pas du tout. Les rennes n’ont pas été détrônés. Le Père Noël a seulement voulu se daire de nouveaux amis, et pus SP

‘ f)le mot ‘‘parents’”’ dési- mème langue dans une autre un enseignement spécial aux éle- particulièrement des amis qui n’oublient pas, en visitant vendredi le zoo de Toronto. rk puit' gne le père, la mère ou une per- commission scolaire. ves qui ne connaissent suffisam- . et
; sonne a en tient tiew:| dési ment n le francais ni l'anglais en paire
: g) le mot ‘élève ésigne vue de les rendre aptes à recevoir A = dû ; jr. ES
! tout enfant de la classe maternelle 7. Nonobstant les excep- l'enseignement en langue fran- Grâce a la Fédération des oeuvres [ee
; et tout élève des niveaux élémen- tions prévues à l’article 6, la çaise. he)
i taire et secondaire à l'exception commission scolaire peut exiger La Commission scolaire Z * i sil
. de celui qui a dépassé de plus d’un qu’un élève subisse les tests, si du Nouveau-Québec peut donner es eco 1€FrSs de la : E M vo
! an l’âge de la fréquentation sco- elle a des raisons de croire que sa l’enseignement, dans leur lan- wi
: laire obligatoire et qui n’a pas fré- connaissance de la langue d’en- gue, aux Indiens et aux Inuits. el
: quentél’école depuis au moins un seignement n’est pas suffisante. 15. Au plustard trente (30) 9 2 X api| mesial AUrONt des camps d’étude ns: h) les mots *‘fiche d’ins- Le ministre peut également exiger tats obtenus par les éleves aux ‘ Lo oe
: cription’’ désignentla fiche d’ins- que tout élève subisse les tests. tests, chaque commission sco- . ost" /
, cription prévue par le règlement laire transmet au ministre un rap- (P.B.-C.) — A sormais à un organisme à Élections scolaires du Conseil scolaire de l’île p #* ie
; relatif à l’inscription obligatoire ue port I'informant de ses intentions quelques jours seulement caractère public et commu- Dernièrement, le !‘ectroi d’une somme de f purdes élèves. Testsd’aptitude relativement à l'intégration des ddu début des fêtes, la der- nautaire des argents qu’on juge François Drouin ore. $240,380 pourla réalisation Ji eh
: linguistique candidats. oo nière réunion de la devait verser auparavant à nt des élections.au de projets d'enseignement fu ve A
: Commission de surveillance 8. Eu égard aux niveaux ; Lorsque la commission Commission des écoles ca- des entreprises privées Québec, proposait que la du français — langue ma- sat

‘ Co d'enseignement.à l’âge où au ni- scolaire doit obtenir uneautorisa- tholiques de Montréal pourla location de chalets |iste électorale permanente ternelle — à l’aide de (SD etes !

À La Commission de sur- veau de formation des candidats, tion pour se conformerà l'article (CECM)était plutôt terne: ou de campsde jeunes. serve à des fins municipales | avdio-visuel, dans le ca- port
. veillance assiste le ministre dans les tests mesurent l’une ou plu- 40 de la loi, aucun élève,à qui le des décisions administrati- et scolaires. Le directeurde °C dU plan de développe- pm}
: l’accomplissement destâches qui sieurs des aptitudes suivantes:la présent règlement impose des ves ordinaires adoptées ou Ahn: l'Office des élections de la mentdel'enseignement des J fats 4°
‘ lui sont confiées en vertu desarti- compréhensi , tests, ne peut être intégré définiti- rejetées, sans passion pour La Fédération des { faisaitremarquer langues. Ce montant per- | ah: : préhension et l’usage de la 7. se Jetéés, p pour 5 CECM faisait remarquer A bresdcles 40 et 43 de la loi. langue écrite, la compréhension vement avant quele ministre n’ait la plupart. Une nouveauté Oeuvres met en effet à la jeudi aux commissairesque Metra de desservir 24,038 pales

et la discrimination auditives, et fait connaître sa désision. . intéressante cependant: les disposition de la CECMdes l'utilisation des listes per. élèves répartis dans 60 éco- queLa commission de sur- l'expression verbale. ,Ç 16. Le ministre peut exiger écoliers de la CECM Camps de vacances qui lui manentes dans le domaine les élémentaires, ce qui re- bras” comm

, veillance peut notamment donner qu'une commission scolaire ré- pourront cette année utili- Servent | été mais qui ne scolaire n'est possible qu'à présente environ 28% du pnd. On

un avis au ministre surles critères 9. Un élève subit les tests vise | Intégration des élèves ser les ‘’camps de vacan- om pas utilisés durant les la condition d'y inclure nombre total des écoles de J. gris‘ d'application del’article 40 de la r dant à l’année d’é conformément aux résultats ob- ces” de la Fédération des dix mois de l'année sco- J la CECM. | chantiers
loi ainsi que sur les demandes ie LEde pee cludes tenus par les élèves aux tests. oeuvres de charité aire. la CECM s’en servira | option confessionnelle Ces projets viseront gén

! soumises au ministre par les ment. Sous réserve de l'article 20 «JT Pès que l'intégration canadiennes-françaises. pour ses classes-neige, sairesontdonc décidéd'in- àplacer l'enfant dans des Be yanks: commissions scolaires en vue aucun candidat ne peut subir ces définitive del éleve estarrétée, la Cette décision de fi- classes vertes, classes rou- tervenir auprès du minis- situations faturelles de

: d’obtenir I’autorisation préalable tests a deux (2) reprises aux fins commissionscolaire doit dans le naliser une collaboration tes (automne), activités de tère de l'Éducation afinque “°MMUNICation de façon ——
; visée au troisième alinéa dudit ar- de la même année scolaire plus bref délai communiquersa, entre les deux organismes Plein air, études de la na- la liste erm ete que s'affirme et s'améliore

‘ ticle. 10. Les tests sont adminis- décision motivée aux parents. et de l’élargir dans la me- ‘re, etc. Ces camps seront: contienne des renseigne- parler drire). et de facon Ret1 trés dans les trente (30) jours qui sure du possible, le offerts en priorité aux éco- ments d'ordre confession. (parler, écrire), et de façon SHOUT Al
‘ oo ; oo el J q Droit d’appel commissaire Gaston Mi- les désignées dans le cadré San irfar aussi que se développe et |: __ La Commission de sur- suiventl’inscription. LL chaud et la présidente, de l’Opération Renouveau nel, et d'en informer le s'aiguise sa perception de | fay
‘ veillance peut de plus donner un Pour les fins de l'année 18. Les parents insatisfaits Mme Thérèse Lavoie. (milieux défavorisés),soita CPnseil scolaire. l'expression de ceux quien- À
' avis au ministre sur les seuils de scolaire 1973-1976. le ministre de cette intégration peuvent, au Roux, en ont souligné I'im- une possibilité de 15,551 La langue trent en contact avec lui dd 15

‘ présent Penrocovinelog fre, cependant fixer un délai au eePIdécapres[a portance: on versera dé- élèves. LaCECMsollicitera  (ecouter, lire)".
“ ; ad n de la décision de Co

appels adresses a mnieof 11. Les commissions sco- la commission scolaire, en appe- D , . - Jursà
sième alinéa de L'article 43 de ia laires prennent les dispositions ler au ministre qui prend l'avis de ans les écoles secondaires 1

pour appliquer les tests suivant la Commission de surveillance . | . Telemed)
' les instructions du ministre et as- avant d'en disposer. °

0; surer le retour des tests et des 19. Le ministre, en enten- | Sher
3. La Commission de sur- feuilles de réponses au centre de dant tel appel, donne droit au re- ns aurer a CO-GES 1O0N Hinveillance peut également donner correction désigné a cettefin. quérant, ou maintient la décision -

un avis au ministre sur toute ques- Afin que les résultats ob- dela commission scolaire, ou ° rT
tion relative a l’application desar- tenus par les élèves aux tests exigel'intégration selon une mo- 5 ble oticles 40 à 44 delaloi. soient comparables d’une dalité autre que celles qui ont ce n es pas C Ose acl e no

commission scolaire à une autre donné lieu a I'appel. ~~ 5 i Ti
4. La Commission de sur- et que leur interprétation soit , 20. Toute irrégularité dans ; i Co ; —veillance est composée de six (6) équitable pourtous les éleves, le application des tests ou toute (P.B.-C.) — Instau- des écoles secondaires Cipation a tousles niveaux, entre autres touchent le | Fim

membres de languefrançaise, de ministre pourvoit les services fraude outentative defraudedela rerla gestion participative, (COGES)a doncété invité, les commissaires ont dé- fonctionnement des , tydeux (2) membres de langue an- techniques nécessaires à la part du candidat doit être portée à qui pourrait mener jusqu’à lors de la dernière réunion cidé de demander aux uni- comités de parents dans [i Fi . 1
glaise et d’un membre d'origine correction des feuilles de répon- l'attention du ministre qui peut la co-gestion éventuelle- de la CECM,à tenter d’ici tés administratives de la l'éventualité d'une plus ,f; i nethnique autre qu’anglaise ou ses et à la production des résul- annuler en tout ou en partie les ment,ce ne semble pas être la fin de février d'obtenir CECM de reviser leurs grandeparticipation du mi- |}. M
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Le journaliste de la Gazette a-t-il été victime de ses révélations?

L’attentat contre Noseworthy était prémédité
par Pierre Bertrand

Plusieurs indices
concernantl'attentat dont a
été victime le journaliste
Ralph Noseworthy, ven-
dredi soir dernier sur la
route transcanadienne,
tendent à démontrer qu’il
n'y a pas eu erreur sur la
personne de la part des au-
teurs de l'attentat. Le jour-
naliste Noseworthy circu-

 

Des agents

d’affaires

féminins à la CSD

La CSD et le Syndi-
cat régional de la construc-
tion du Saguenay-Lac-St-
Jean ont présenté, samedi,
aux quelques 500 partici-
pants à l'assemblée géné-
rale annuelle, leurs deux
nouveaux agents d'affaires
Jacinthe Simard et Juliette
Gauthier. Ces deux femmes
se verront confier, dès jan-
vier prochain, la responsa-
bilité de visiter tous les
chantiers du syndicat de la
construction, à Jonquière,
Dolbeau, Chicoutimi,
Alma, Arvida et ailleurs
dans la région. ‘Le fait
d'engager des femmes”,
déclarait M. Almas Trem-
blay, président du syndicat,
‘’veut démontrer aux tra-
vailleurs de la construction
et au gand public ce que la

CSD entend par nettoyage
des chantiers de la cons-
truction. Nous croyons les
femmes aussi sinon plus
capables de solutionner les
problèmesdes gars que des
agents d'affaires à ‘gros
bras” comme on en voit
partout. On veut que le ré-
gime des bras cesse sur les
chantiers de construction et
ces deux nouvelles venues
en sontle s/mbole vivant."

 

Retour au

travail

d’ici 15

jours à

Télémédia-

Sherbrooke

Réunis en assem-
blée, générale, les em-
ployés syndiqués de
Télémédia-Sherbrooke,
victime d’un lock-out de-
puis maintenant 6 mois, ont
ratifié vendredi l'entente de
principe intervenue jeudi
entre les représentants de
l'Association nationale des
employés et techniciens en
radiodiffusion (NABET)et
les représentants patro-
naux, des stations Télé 7,
CHLT AM-FM et CKTS.

L'entente intervenue de-
vant MM. Marcel Archam-
bault et Charles Poirier,
médiateurs fédéraux, sur-

vient aprés un peuplus d’un
mois de médiation spéciale
et surtout après plus de
quatorze mois de négocia-
tions. Les points faisant
principalementl’objet duli-
tige étaient: la sécurité
d'emploi, les salaires, la
durée de la convention et
une clause de non-
productivité pour une sta-
tion de radio ou de télévi-
sion en situation de conflit.

Sur ces points le syndicat
considère avoir gagné une
dure bataille. Le nouveau
contrat sera d'une durée de
deux ans et demie. rétroac-
tif-au ler janvier 1974 et
effectif jusqu'au 30 juin
1976. Les travailleurs ont
obtenu une. augmentation
générale de 45%. Par
ailleurs, tout employé syn-
diqué qui répondra à l'appel
de retour au travail verra
son emploi assuré pour
toute la durée de la conven-
tion collective, exception
faite des employés ‘‘sept’’
qui, récemment accep-
taient l'offre de départ vo-
lontaire de l'employeur
prévoyant une compensa-
tion monétaire. On se rap-
pellera que Télémédia-
Sherbrooke déclarait,
après 4 mois de lock-out,
devoir mettre à pied une
trentaine de travailleurs
syndiqués pour raison de
surplus de personnel.

rt

lait de Montréal vers Qué-
bec quand il fut doublé par
une voiture d'où furent ti-
rées deux ou trois balles
d'un revolver automatique
de calibre .25. La première
version faisait état d’une
carabine de type .12 mais
l'analyse d’une balle re-
trouvée dans le pare-soleil
de la voiture de Nosewor-
thy témoigne en faveur de
la thèse du revolver. Les

premières estimations des
enquêteurs sont à l'effet
qu'on a vraimenttirer dans
l'intention de tuer et non
pas seulement de faire
peur. Néanmoins, ['atten-
tat aurait été commis par
des amateurs

Selon la déposition
du journaliste aux agents de
la Sûreté du Québec à St-
Hyacinthe, le ou les auteurs

de l'attentat le suivaient
depuis un certain moment
et le harcelaient avec les
phares de leur voiture. Les
balles qui ont été tirées au
moment où la voiture des
agresseurs dépassait celle
de la victime n'ont pas at-
teint Noseworthy mais
l'ont raté de peu. Seuls des
éclats de verre provenant
du bris de la fenêtre latérale
ont provoqué quelques

égratignures à la main et au
visage du journaliste.

Noseworthy. qui est
collaborateur au journal
The Gazette, avait publié la
semaine dernière des arti-
cles relatifs à des cas de
conflits d'intérêt impli-
quant deux députés libé-

raux à l'Assemblée natio-
nale, MM. Robert Malouin
(Drummond) et Gaston

La Ligue des droits de l’homme:
le projet de loi 78 protégera
l’intérêt supérieur de l’enfant

La Ligue des droits
de l’homme considère
comme une intervention ca-
pitale le projet de loi 78 dé-
posé en Chambre, le 13 dé-
cembre dernier, par le mi-
nistre Jérôme Choquette.
Ce projet vise à protéger les
enfants victimes de mauvais
traitements et doit être inté-
gré à uneloi refondue de la
Protection de la jeunesse.

Le projet de loi 78,
selon la Ligue, vient combler
un vide et, s'il est adopté, il
assurera le respect de l’inté-
rèt supérieur de l’enfant,
même quand cet intérêt
contribue à restreindre cer-
tains autres droits.

Dans un communi-
qué remis hier à la presse, la
Ligue des droits de l’homme
pose quand mème certains
problèmes et suggère quel-
ques amendements.

Modifications propo-
sées

Première modifica-

tion: la notion de mauvais
traitements ne doit pas être
restreinte au physique.

Deuxième: la notion
de milieu ne doit pas être
restreinte à la famille, car
l’enfant peut être victime de
mauvais traitements en bien
d’autres endroits.

Troisième: il faut
préciser que, suite à une
plainte, le Comité qui doit
être formé pour protégerles
enfants (ses membres ou
leurs employés et délégués)
aural’obligation d’entrer en
action dans un délai de 24
heures.

Quatrième: de
mème, faut-il inscrire dans

la loi que tous ont accès au
Comité ou à ses employés.
En fout temps et 24 heures
par jour.

Cinquième: on de-
vrait prévoir‘ l’obligation
pour le Comité de faire
connaître intensément à la
population son existence et
sa procédure.

Sixième: le Comité
devrait produire au moins à
tousles six mois un rapport
qui fasse état des besoins
dansle secteurqui le touche.

Septième: il y a lieu
de soumettre les membres
du Comité et leurs employés
et délégués à un code d’éthi-
que sévère et de prévoir des

pénalités en certains

cas.

. Affaires sociales et
Justice -

Unequestion de fond
se trouve unefois de plus en
cause, ajoute le communi-
qué. À savoir, le manquede
coordination entre les minis-
tères de la Justice et des
Affaires sociales.

Nous sommes en face
d’unelégislation qui doit re-
poser sur la conjugaison de
l’intervention socialeet de la
protection juridique. Il est
bien de se donner des
moyens d’enquête, de pour-

suites et de protection sur le
plan judiciaire, mais encore

faut-il prévenirla détérisa-
tion des milieux de vie de
l’enfant, aider les familles et

mettre en oeuvre les res-
sources nécessaires à la pro-
tection sociale de la jeu-
nesse. Les deux choses doi-
vent se faire en étroite coor-
dination.

Ily a une tendance au
Québec. Elle ressort de ce
dossier de façon particuliè-
rementclaire: l’intervention
judiciaire précède et supplée
à l’intervention sociale,
alors qu’elle devrait venir la
compléter. Et cela dans un
grand nombre de cas. L'état
plus qu’insuffisant de nos
ressources au plan social et
les conflits d’intérêts et de
juridiction entre profes-
sions, institutions et gouver-

nement dévalorisent l’inter-
vention sociale au lieu de la
favoriser. En attendant la
justice fait son métier.

Jeux olympiques:
il faudra couper

(E.D.) — IF paraît
désormais acquis qu’il fau-
dra couper certains aspects
du parc olympique pour
ramener à des proportians
plus raisonnables les coûts
des Jeux de 1976.

Rappelons que ven-
dredi le Comité organisa-
teur des Jeux olympiques
révélait que le coût des Jeux
serait de $653 millions, plu-
tôt que les $310 millions pré-
vus à l’origine. Les revenus

qu’on attend, mème compte
tenu du succès imprévu de la
loterie, ne dépassent guère
$450 millions. Dans les
conditions actuelles, il fau-
drait donc prévoir un déficit
de $200 millions pour ces

Jeux qui ne devaient rien
coûter à personne.

Les spécialistes du
dossier olympique s’accor-

dent à prédire que les élé-
ments les plus susceptibles
d’ètre éliminés du projet
sont le toit mobile et le mât
du stade, dont la suppres-
sion permettrait une écono-
mie de quelque $125
millions. Le mât rejoindrait
ainsi dans le cimetière aux
rèves la fameuse tour qu’il
devait y avoir à l’Expo.

L’autre coupure
qu’on envisage serait celle
du Centre Claude-
Robillard, au Domaine
Saint-Sulpice, dont on es-
time le coût à $25 millions.

Avec ces coupures, et
si Montréal obtenait qu’il y
ait deux tirages supplémen-

taires de la loterie olympi-
que, il serait peut-être en-
core possible d’éliminer un

déficit qui pourrait retom-
ber sur les seules épaules des
contribuables Montréalais.

Ottawa refuse toute aide en
cas d’excédent des dépenses
sur les revenus, et Québec a
annoncé que le maire Jean
Drapeau sera convoqué de-
vant une commission parle-
mentaire au début de jan-
vier pourexpliquerles coûts
de l’entreprise olympique.

En 1972, les Jeux de
Munich, dont on a déploré

l’extravagance, avaient
coûté $657 millions et ce
montant comprenait $126
millions investis dans la
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construction de routes et
dans le transport public.

Desjardins (Louis-Hébert).
Les recherches du journa-
liste l'avaient conduit à
affirmer que le député Ma-
loin était demeuré à un
poste de direction de la
firme d'ingénieurs-conseil
Hamel, Maloin. Ruel et As-
sociés apres son élection
alors que cette firme aurait
bénéficié depuis octobre
1973 de $800.000 en
contrats du gouvernement
du Québec. Quant au dé-
puté Desjardins, secrétaire
parlementaire du ministre
de la Justice, le journaliste
Noseworthy a souligné
Qu'il avait continué à agir à
titre de procureur du gou-

vernement, à l'instar de
l'ex-député Boutin, après
son élection en octobre 73.

Par ailleurs. c'est
aux articles de ce mème
journaliste que l'on devait
la création,à la fin del'été.
de l'enquête du juge André
Chaloux sur des cas de
corruption municipale.

En outre, le journa-
liste était sur le point de pu-
blier d'autres informations
relatives cette fois à des cas
de corruption impliquant
des ministres du cabinet
Bourassa.

Informé samedi de
l'attentat contre ce journa-
liste, le ministre de la Jus-

tice Jérôme Choquette à
promis ‘d'aller au fond de
l'affaire‘. Hier, les agents
Fauchon et Tremblay de
l'escouade des crimes
contre la personne de la Sû-
reté du Québec devaient
rencontrer Noseworthy à
Québec afin d'établir des
pistes éventuelles. Les
Journalistes de la galerie de
la presse à l’Assemblée na-
tionale ont aussi reçu la vi-
site des enquêteurs. Hs ont
fait état du ‘drôle de cli-
mat” qui règne ves jours-ci
sur la colline parlementaire
en raison des nombreux
scandales dénoncés par la
presse écrite.

 (/
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Enfin retrouvé…

Un Te Deum pourle
coeur du Frère André

C’est par un Te Deum solennel à
la messe de minuit de l’Oratoire St-
Joseph que sera célébré le retour au
bercail du célèbre coeur du Frère An-
dré. Retrouvé samedi matin au sous-sol
d’une vieille maison de rapport du sud-
ouest de Montréal suite à une informa-
tion anonyme fournie à un avocat mon-
tréalais, le coeur du Frère André, reli-
que sacrée de l’Oratoire et vénérée par
de nombreux fidèles, retrouvera sa
place dans le petit musée de l’Oratoire
dès qu’il aura été reconnu parles autori-

ecclésiastiques.
Le coeur est intégré à une am-

poule de verre scellée et des sceaux doi-
vent certifier son authenticité. La reli-

Noël” la

que sacrée avait été volée le 16 mars
1973 et les enquêtespolicières n'avaient
jamais pu aboutir. Peu de temps après
ce vol sacrilège, un quotidien montréa-
lais avait reçu un appel anonymefaisait
état d’une demande de rançon de
$50,000 pour que le coeur du thauma-
turge soit remis à l'Oratoire. Le recteur
du sanctuaire avait refusé le marché.

Le père Marcel Lapointe a quali-
fié hier de ‘merveilleux cadeaux de

Frère et annoncé qu’un Te Deum
d’allégresse sera chanté lors de la messe
de minuit de Noël pour fêter cet heureux
événement.

récupération du coeur du  7
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ON A LA SAVEUR POPULAIRE
Frais commela rosée. doux commele matin.
c'est le cidre mousseux
que l'on boit et apprécie
c'est la Rosée Laurentienne.
celui auquel les experts du 5e concours de qualite
des produits alimentaires ont décerné la médaille d'or
dans la catégorie des mousseux semi-doux.
Le cidre Rosée Laurentienne de Cidrobec.
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Le tour
du Jacques

Québec

Le temps des
- gibets.…

Climat de lynchage. L'expression est du chef de
l’Opposition. Elle décrit bien l’état d’esprit qui règne
présentement chez les députés libéraux, sauf certaines

exceptions.
Il est évident que cette majorité intolérante souffre

de plus en plus de l’existence d’oppositions tant à l’inté-
rieur du parlement qu’à l’extérieur et qu’elle s’est jurée

d’avoir la tête de M. Jacques-Yvan Morin.
Si M. Bourassa croit toujours qu’il lui sera possi-

ble, quand il aura jugé quela farce aassez duré, de faire
machine arrière,il se trompe grossièrement. It aura dela
difficulté à convaincre son caucus d’épargner le chef de

l’Opposition.
L'opération est passablement dégueulasse. Il n’y a

rien de communentrele fait de recevoir un rembourse-
ment de dépenses, dépenses effectivement faites — lors-
d’une mission officielle, et celui d’agir pourle compte du

gouvernement — comme procureur lorsqu’on est dé-

puté.
Il est possible, par exemple, que l’ex-député Bou-

tin n’ait jamais agi comme procureur et que son nom ait
paru par erreur sur des documents de cour ainsi que
l’affirme, dans son cas, Me Gaston Desjardins.

Il s’agit alors d’un incident technique dans l’ad-
ministration de la justice. Mais s’il est prouvé qu’un
député est en mème temps procureur de la couronne,il

n’a plusle choix,il s’est rendu coupable d’unefaute très
lourde et est indigne de siéger.

C’est réellement une offense, un manque d’éthi-

que. Et cette disposition doit demeurer dansla loi de la
législature. Il est certains actes que des députés ne doivent
pas poser.

C’est autre chose que de se faire rembourser des
dépenses réellementeffectuées à l’intérieur d’un mandat
reçu de l’Assemblée nationale.

C’est évident quesila loi de la Législature privele

seul chef de l’Opposition d’être défrayé lorsqu’il est en
mission officielle, il y a là un vice, un manque. On a voulu
éviter que le chef de l’Opposition, disposant déjà d’une

automobile, d’un chauffeur et d’un montant forfaitaire
d’environ $4,000, soit, en fait, défrayé deux fois. Ainsi

pour les ministres.
Mais ces derniers ont droit, suivantla loi de l’Exé-

cutif, à des remboursements pour leurs missions offi-
cielles à l’étranger. I! devrait en être de même pourle chef
de l’Opposition.

En toute justice, M. Morin avait droit au rem-
boursement de ses frais lors du voyage à Bruxelles, au
mêmetitre que le whip du Parti libéral Louis-Philippe
Lacroix. C’était tellement normal que ce n’est que tout
récemment, dit-on, que dans l’entourage de M. Bourassa
on s’est rendu compte qu’on pouvait embêter M. Morin
sur une technicalité, en interprétant restrictivementla loi

de la Législature. Loi qu’on était à examinerà la lumière
du projet de loi visant à augmenterle salaire des députés.

Faisant appel à l’‘“ex-crown prosecutor’’ Jean
Bienvenue, on a réussi, tout en répétant de plus en plus
quec’est une accusation purementtechnique, à créer une
Affaire Morin commeil y a eu une Affaire Boutin, une
Affaire Malouin et, mème une Affaire Leduc.

Mettre sur le mèmepied l’encaissement d’un che-
que autorisé, et des accusations de patronage, de favori-
tisme, ou de liens avec la pègre, c’est un procédé indigne.
v Je ne veux pas dire, loin de là, qu’on doive accuser

n’importe qui, n’importe comment, de n’importe quoi,

sans preuve. Si on a accusé injustement des députés, je le
regrette tout en y étant, personnellement, pour rien.

Je crois que l’Affaire Morin est une manoeuvre de
diversion, qui a même toute l’apparence d’un ‘‘frame-
up’’… Je ne retire rien de ce quej’ai écrit jusqu’à présent
là-dessus. :

N’en déplaise a Me Bienvenue. Et Louis-Philippe
Lacroix pourra toujours continuer a me traiter de

“‘chien”’ sous le couvert de son immunité parlementaire
avec le méme courage que Me Bienvenue, qui sous le

même couvert, s’en prend et à ma vie privée et à mon
aspect physique.’

Je ne chercherai mème pas à trouver les mots
exprimant ce que je pense de ces messieurs. Il m’est, en  (effet, impossible de qualifier ce qui est inqualifiable.
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sais”

Roy

et Samson de s’être fait acheter
PAR Normand Delisle

QUÉBEC (PC) — Le dé-
puté péquistes de Saint-
Jacques, M. Claude
Charron, a accusé samedi
les deux députéscréditistes
Camil Samson et Fabien
Roy, de mêmeque le chef
de l’Union nationale Mau-
rice Bellemare, de s’étre
fait ‘‘acheter ”’ pour voter
en faveur du projet de loi
haussent le salaire des dé-
putés.

Prenant la parole
dans le cadre du débat sur
ce projet de loi, M. Charron
arappelé les dispositions de
l’article 8 dutextelégislatif,
un article qui avait échappé
à plusieurs observateurs de

la scène politique.

L'article en question
accorde une prime supplé-
mentaire au chef de parti ou
au, leaderparlementaire
d’ün parti qui ‘‘était re-

connu sous la précédente’
Législature”’. Le Rallie-
ment créditiste et l’Union
nationale étaient desforma-
tions politiques reconnues
sous l’ancien Parlement.

Si donc ce projet de
loi était adopté, MM. Camil
Samson, chef créditiste, et
Maurice Bellemare, chef
unioniste, toucheraient
$9,450 par année en plus
des $8,000 d’augmentation -
de tousles autres députés et
du $4,000 de rétroactivité,
selon M. Charron.

Quant au leader
parlementaire Fabien Roy,
il toucherait une prime sup-

plémentaire de $8,400 en
plus de l’augmentation or-

dinaire et la rétroactivité.
“Quelle est la justi-

fication de ce statut privilé-

Les Communes ont ajourné
sur une note de contestation

gié, sinon vouloir sauver
des partis politiques qui ont

été balayés de la carte, si-
non vouloir sauverla face à

trois députés qui sontici les
vestiges de partis politiques
disparus, a dit M. Charron.
C’est de l'achat public face
à tout le monde”.

.

Samson

En réplique, le dé-
puté de Rouyn-Noranda,
M. Camil Samson, a accusé

les péquistes qui s’oppo-
sent à la hausse dessalaires
des députés de ‘‘vierges
offensées’’.

‘‘Hs ont les deux
mains jointes et ils disent:
Non, Seigneur, ne nous la
donnez pas. Maisils vont se

dépêcher de ramasser le
chèque en sortant’’, a dit
M. Samson au sujet des 6
députés de Parti québé-

cois.
Puis, le député Sam-

son a rappelé que les dépu-
tés avaient des revenus qui
les obligeaient à de nom--
breuses dépenses. II a cité
son cds personnel: sur son
dernier chéque de paye
mensuelle, $663 de déduc-
tions pourl’impôt fédéral et
provincial; ‘Avant de me
donner mon chèque,il y en
a pas mal qui ont fouillé de-
dans” a-t-il dit.

Mailloux

Le ministre des
Transports, M. Raymond
Mailloux, député de
Charlevoix, a longuement
‘exposéles raisons pourles-
quelles il allait voter en fa-
veur de ce projet de loi, et
s’est attiré une ovation de
ses collègues.

M. Mailloux, dont la

réputation de gentillesse et

de courtoisie est reconnue
par tous les membres de la
Chambre, a dit qu’il n’au-
rait jamais honte à justifier
cette augmentation de sa-
laire devant ses électeurs,

‘*mêmeles assistés sociaux
qui paradent à longueur de
journée dans mon bureau”.

Ila rappelé quele sa-
laire de député n’avait pas
toujours suffi à faire vivre
sa famille. ‘En 1962, date

de ma première élection, un
député gagnait $8,000 par
année, a-t-il dit. Au bout de
3 ans, commeje devais ap-
peler de Charlevoix à Qué-
bec à coeur de journée, je
me suis ramassé avec
$5,000 de frais d’interur-
bains et j'ai dû vendre mon
chalet que j'avais construit
à force de mes bras pourle
rembourser’.

Puis, M. Mailloux a
déploré le sort réservé à
certains anciens députésg
particulièrement démunis
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Cette assemblée se tenait a Bruxel-
les du 18 au 22 septembre 1974. La déci-

sion ‘‘d’accorder a chaque délégué un
montant forfaitaire de $1,796 couvrant

les frais de transport et de séjour’’ a été
prise le 26 juillet dernier, au cabinet du ’

Président (M. Lavoie) par le comité de

Régie interne de l’Assemblée nationale.

M.Jean Bienvenue, qui fait partie
*% de ce comité, était absent. Il s’était fait

remplacer par le ministre du Revenu,

Gérald Harvey. C’est Me Bienvenue qui

devait, la semaine dernière, accuser Me
Jacques-Yvan Morin d’avoir encaissé le

OTTAWA (PC) — Commencée dansle calme, chacun
semblant épuisé après les élections de juillet, la pre-
mière session du troisième gouvernement Trudeau a

été ajournée, vendredi, sur une note de contestation,

alors que plusieurs importants projets de loi restent
encore en suspens après 58 jours de travaix.

Plus de soixante pro-
jets de loi, plusieurs repor-

tés du parlement précé-
dent, ont été déposés, une
quinzaine ont franchi avec
succès toute les étapes
jusqu’à la sanction royale,
sans que, toutefois, le gou-

vernementréussisse à faire
adopter ses grandes politi-
ques en matière d'énergie
et de consommation. Le
projet de loi sur la hausse
des traitements des Parle-
mentaires a, lui aussi, ren-

_contré une opposition irré-
ductible. Dès les premiers
jours de la session, le gou-
vernement soumettait une
quinzaine de projets de loi à
l’attention des Communes,
mais les débats, aussi bien
que la période des ques-
tions, restaient ternes,

l’opposition, les Conserva-
teurs en particulier, sem-
blant vidée par les efforts
électoraux de l’étéetles ré-
sultats qui ont descimé
leurs rangs.

Vers le milieu de la
session, cependant, la que-

relle du pétrole, envenimée

par le budget, la question
des conflits d’intérêt et, fi-
nalement, le projet de loi

+

augmentant les traitements
des parlementaires, non
seulement animèrent les
travaux mais, pour ce qui
est du dernier projet deloi,
au moins, créèrent la divi-
sion, même chez les libé-
raux.

Ainsi, un mois de
vacances a été décrété,
sans que ne soient menés à
terme des prqjets de loi
commecelui concernant le

prix du pétrole ou l’autre
sur les pratiques commer-
ciales déloyales. Ce dernier
projet de loi, qualifié de la
“plus haute urgence”, par
son promoteur le ministre
de la Consommation et des
Corporations, M. André
Ouellet, date, dans sa
forme actuelle, de novem-
bre 1973 et fait suite à un
projet de loi encore plus an-
cien et d’ailleurs plus ex-
haustif.

Il définit et interdit
<ertaines pratiques
commerciales et renforce
l’autorité de la Commission
canadienne sur les prati-
ques commerciales restric-
tives.

Pour ce qui est du
projet de loi du ministre de

L‘Energie, des Mines et des
Ressources, M. Donald
Macdonald, son étude été-
remise purement et sim-
plement, suite à la pression
et l’obstination des
conservateurs.

émettre. chèque que le comité avait décidé de lui

Faisait partie de la mission offi-
cielle les personnes suivantes:

M. Robert Lamontagne, vice-
président de l’Assemblée nationale, dé-
Pe de Roberval, chef de la délégation.

Tout comme J.Y. Morin

Sept autres députés ont reçu
un cheque de $1,796
QUÉBEC (J.G.) — Sept autres députés,
quatre libéraux dontle whip du parti, M.
Louis-Philippe Lacroix, un péquiste et un

créditiste, et un fonctionnaire, le direc-

teur des relations interparlementaires,

M. Roberto Wilson, ont également reçu

chacun un chèque de $1,796 pour rem-

bourser leurs frais à l’occasion de leur

mission officielle à la cinquième assem-
blée générale de l’Association internatio-
nale des parlementaires de langue fran-

Laurier.

Sauvé.

Beauce-Sud.

l’étranger.

M. Julien Giasson, député de

Montmagny-L’Islet.
M. Louis-Philippe Lacroix, whip

en chef du gouvernement, député des

Îles-de-la-Madeleine.
M. André Marchand, député de

M.Jacques-Yvan Morin, chef de

l’Opposition officielle, et député de

M. Fabien Roy, député de

M. Roberto Wilson, directeur des

relations inter-parlementaires et secré-
taire de la délégation.

En plus deux observateurs parle-
mentaires accompagnaientla délégation:
M.Lucien Caron, député de Verdun et
Lucien Lessard, député de Saguenay.

Suivant la loi de la Législature il
est accordé aux députés des allocations
pourles indemniser des dépenses encou-
rues pourles fins d’une mission officielle
sauf aux ministres et au chef de l’Opposi-
tion officielle.

Les ministres qui voyagent à
l’étranger sont cependant défrayés sui-
vant une autre loi. Seul le chefde l’Oppo-

sition n’aurait donc pas le droit, appa-

remment, d’être remboursé lorsqu’il

participe à une mission officielle à

—,

 

après une défaite électo-
rale. Il a cité le cas de l’ex-
député créditiste
d’Abitibi-ouest de 1970-72,
M. Aurèle Aude, au-
jourd’hui ‘‘méconnaissa-
ble, démuni, obligé de tra-
vailler péniblement pour
gagner sa vie’’ en dépit de
son âge.

- Enfin, M. Mailloux a
reproché à certains de ses
collègues du Parti libéral de
ne. pas être souvent pré-
sents a leur siege. ‘‘ Tout
député qui est absent de
la Chambre ne fait pas son
devoir, a-t-il dit. Un tel dé-
puté devrait étre pénalisé,
et une Ÿelle pénalité ne de-
vrait pas être absoute’’.

Finalement, après

plusieurs heures d'un débat

orageux, le projet de loi
haussant les salaires des
députés a été adopté en
deuxième lecture par 73
voix contre 6, vers 23h sa-
medi soir.

Les créditistes et le
chef de l'Union nationale
Maurice Bellemare ont
voté du côté des libéraux
tandis que le Parti québé-
cois s’opposait a la mesure
législature.

Ce projet de loi fait
passer le salaire des dépu-
tés de $15,600 à $23.205.
Le projet de loi est rétroac-
tif au premier avril dernier,

de sorte que les députés
toucheront un chèque de
$4,050 d’arrérages.

 

 

LA COMMISSION SCOLAIRE
’ LA VERENDRYE

requiert immédiatement

les services d'un

PROFESSEUR DE CATÉCHÈSE

Secondaire II et III

Pour plus d'informations veuillez communiquer avec:

M. ANDRÉ JETTÉ
Directeur du Personnel

C.S.R. La Vérendrye
528 avenue Centrale

VAL D'OR
J9P 1P7

Tél. (au bureau): (819) 825-4125
Tél. (résidence): (819) 824-4001
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EXIGENCES:

College
du
Vieux Montréal

&»

InN" OFFRE D’EMPLOI
Requiert les services,de

Professeurs en Éducation
ORTHOPÉDAGOQUE

ou
PSYCHO-ÉDUCATEUR OU PSYCHOLOGUE

—Diplômeuniversitaire 1er cycle ou 2è cycle
—Expérience en milieu scolaire serait un atout

pécialisée

—De préférence sexe masculin

Faire parvenir votre curriculum vitae avantle 7janvier 1975
à:

Collège du Vieux Montréal
Bureau du Personnel
200 ouest, rue Sherbrooke
Montréal, P. Qué.
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Les jeunes de
la région de

Trois-Rivières

JOUR
a besoin de camelots .

composez: 379-0146    

 

VICTORIAVILLE

CAP-DE-LA- ll président de comté.

=
ÊTES-VOUS {
DE CHEZ-NOUS?

DIFFUSONS...

LE JOUR
Les personnes suivantes ont décidé de s'en occuper en
organisant la vente par camelots:

SHAWINIGAN — Léonce Gagné — 536-4537
NICOLET — Jean-Paul Touchette — 293-4080

ARTHABASKA — Robert Isabelle — 369-9343

MADELEINE — Claude Simard — 378-6364
PERMANENCE — 379-0146

ET VOUS?

Êtes-vous prêt à faire votre part?
Si oui, communiquez avec l’une de ces personnes ou ave@ 

Moi,

Je ne m’en

occupe pas!

 
J :  

est a la recherche d'un

ADJOINT ADMINISTRATEUR

POSTE:
Adjoint Administrateur
Département de Santé Communautaire

FONCTION:

Sous l'autorité immédiate du Chef du Département de
Santé Communautaire.
Le titulaire du poste:
—Assiste le chef du département dans ses fonctions de

gestion courante;
—Planifie, coordonneet contrôle toute les activités admi-

nistratives du département.

QUALIFICATIONS:
Maîtrise en administration hospitalière (M.A.S.) ou maîï-
trise en administration des affaires (M.B.A.)
Doit posséder de 3 à 5 ans d'expérience dans un poste de
gestion (finances, personnel, etc.) et une connaissance
suffisante des réalités du secteur.

CONDITIONS DE TRAVAIL:
Salaire et bénéfices marginaux selon les directives du Mi-
nistère des Affaires Sociales.

Faire parvenir curriculum vitae avantle 7 janvier 1976.à:

Directeur Général,
Hôpital du Haut-Richelleu,
920 Boul. du Séminaire (St-Jean)

| | D
hôpital du haut-richelieu
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‘lemonde |
60,000 étudiants et professeurs
entament une vaste campagne
d’alphabétisation en Ethiopie
par Jean Marie Bline
de l’agence France-Presse

ADDIS-ADEBA —
Soixante mille étudiants et
professeurs, revêtus d'uni-
formes beiges de l'armée
coiffés de casquettes de pa-
rachutistes, ont défilé sa-
medi dansles rues d’Addis-
Abeba, applaudis à leur

passage par une foule éva-
luée à plus de 100,000 per-
sonnes.

Préparée pendant
huit jours, cette journée ré-
volutionnaire constitue

sans doute la phase la plus

importante de la campagne
de propagande menée par
les militaires, depuis la dé-
position de l’empereur
Hailé Sélassié, le 12 sep-
tembre dernier. Elle appa-
raît commele premier signe
d'un véritable soutien po-
pulaire aux militaires.

Dans la tribune

d'honneur, édifiée sur un
terrain proche de l'univer-
sité nationale, les deux
‘‘’hommesforts" de la révo-

lution éthiopienne ont été
vus pourle première fois en
public: le major Mengisti
 (

Le socialisme éthiopien
s’inspirera dela Tanzanie
de Cuba et de la Chine

SN

GENÈVE (AFP) — Le socialisme éthiopien, proclamé

Hailé,’ premier vice-
président du conseil mili-

taire, et le major Atnafu,
deuxième vice-président du
conseil militaire provisoire.

En passant devantla

tribune les étudiants le-
vaient leur casquette et

criaient “Ethiopia
Tekdem"' (Ethiopie
d'abord). D'autres cepen-

dant, moins enthousiastes,

manifestaient par leur si-

lence une certaine opposi-
tion. Toutefois, estiment

les observateurs, cette ma-

nifestation tendrait à prou-
ver que la majorité des étu-
diants, hier encore hostiles
aux militaires, se sont ran-
gés dansle camp de la révo-
lution.

Enseigner aux paysans

Dans un long dis-
cours en ahmarique le gé-

 

L’Ethiopie en Afrique

précaution lorsqu’ils ex-
pliqueront que Dieu n’est
pas la seule source de tout
pouvoir ‘‘“comme l’affir-

sent revoir de temps en
temps les membres de leur
famille.

Cette campagne doit

/
Explosion d’un DC-9, avec 71
personnes à bord
MATURIN (Vénézuéla), (AFP) —
L'explosion en vol, hier, d’un DC-9
d'une compagnie vénézuélienne, avec
71 personnesà bord, s’est produit qua-
tre minutes après le décollage del'aéro-
port de Maturin, dans le nord-est du
pays. Le DC-9, qui venait de Puerto
Ordaz dansle sud du payset devait se
rendre à Maiquetia, à une vingtaine de
kilometres de Caracas, a explosé en vol,
pour une raison qui reste encore incon-
nue, et s’est écrasé sur le mont ‘El Za-
muro” a 20 kilometres de Maturin. Les
responsables de la conpagnie, la société
‘‘Avensa’’, bien que les recherches
n'aient pas encore été organisées, n'ont
que peu d'espoir de retrouver des survi-
vants parmi les 66 passagers et 5 mem-
bres d'équipage que transportait l'appa-
reil.

Une cinquième guerre, dit
Arafat

ALGER (Reuter) — ‘une cinquième

guerre est imminente au Moyen-

Orient’‘, a de nouveau déclaré M. Yas-
ser Arafat, samedi soir à Alger. Le pré-
sident de l'Organisation delibération de
la Palestine, OLP, qui assistait aux tra-
vaux de la conférence du Front arabe de
soutien à la révolution parlestinienne.
entamés vendredi dansla capitale algé-
rienne, a estimé qu'Israël ne pourrait
plus supporter longtempsles multiples
revers qui lui ont été, selon lui, infligés
depuis la guerre d'octobre dernier tant
sur le plan militaire que politique.

Nationalisation de la TV en
Haiti

PORT-AU-PRINCE(AP) — ‘Le Nou-
veau Monde”, journalofficiel d'Haïti, a

Un Français condamné à mort
à Beyrouth

BEYROUTH. (AFP) — Un ressortis-
sant français, M. François Rongier, a
été condamné samedià la peine capitale
par le tribunal militaire de Beyrouth
pour ‘‘espionnage au service d'Israël”.
M. Rongier. qui peut faire appel, a été
reconnu coupable d'avoir participé aux
préparatifs et à la réalisation du raid
israélien contre Beyrouth, le 10 avril
1973. Au cours de ce raid, trois diri-
geants de la résistance palestinienne
avaient été assassinés à leur domicile à
Beyrouth.

La Bulgarie, république sovié-
tique?

SOFIA (AFP) — La nouvelle annoncée
par le **Sunday Telegraph’ concernant
uneintégration à l'URSSde la Bulgarie.
ce pays devenant la l6ème république
soviétique, a été accueillie sans grand
intérêt et sans surprise dans les milieux
politiques de Sofia, étant donné quedes
bruits de ce genre sont diffusés périodi-
quement par la radio et la presse occi-
dentales. Une fois de plus, les observa-
teurs de la capitale bulgare la considè-
rent comme dénuée de tout fondement.

Bonne récolte en Chine

PÉKIN, (AFP) — La Chine a eu cette
année une récolte record de céréales,
qui représente ‘‘une augmentation pas-
sablement importante’ par rapport à la
récolte de 1973, officiellement estimée à
250 millions de tonnes, considérée
elle-même, à l'époque comme un re-

; : néral Teferi Bante a expli- mait le régimeféodal". rassembler plus de 60,000 annoncé que le gouvernement a révo- cord. Annoncant hier ce succès, qui
"eh, vendredi, est neutraliste et pourrait s’inspirer des expé- qué quels étaientles objec- Le général Bante a étudiants et leurs profes- qué le monopole exclusif de la télévi- démentcertaines estimations antérieu-
» riences de la Tanzanie, de Cuba ou de la Chine, a notam- tifs de la campagne des étu-  indiqué que les forces ar-  seurs, Elle est organisée en sion accordé a une société privée et a res, moins optimistes. d'experts occi-
lig ment déclaré samedi à Genève, M. Fantaye Biftu, repré- diants et comment la philo- mées ne sont que la gar- six grandes zones, 56 dis- nationalisé la télévision. Une société  dentaux, I'agence ‘'Chine Nouvelle
0 gg sentant de l’Éthiopie auprès des organisations interna- sophie révolutionnaire de- dienne de la démocratie et tricts et 505 sousdistricts nommée ‘“ Télé-Haïti°’ — à financement s'abstient néanmoins de donnerle chif-
La ot tionales de cette ville. ; vait être enseignée aux sont au pouvoir “pour li- répartis dans les 14 provin- en partie newyorkais — gérait trois fre exact de la récolte de 1974.

55 ly, Selon le diplomate éthiopien qui tenait une confé- paysans sans les heurter. quider définitivement les ces du pays. L'organisation chaînes, deux en français et une en an-
Pan oué rencede, presse, te nouveaurégime est pragmatique= ‘Les forces armées, séquelles de l’ancienrégime matérielle de cette campa- glais. Elle aurait déjà été dédommagée
italy realiste’’. .Ma pourrait apprendre beaucoup en coopération avec le peu- réactionnaire et non pas ’ n de sa part d’investissements. :

in choses de ces trois pays dont ‘‘les conditions économiques ple, assureront votre pro. parce queles militaires sont aneduneampleur àété ° Le champagne se porte bien
Qe de foi fy sont assez proches”’ de celles de l’Éthiopie. tection si cela est néces- assoifés de pouvoir”. menée à bien en moins de Cinq ‘‘Tupamaros’’ abattus EPERNAYFrance (AP) — Les ren-
itos Interrogé sur les éventuelles conséquences du aire. N'ayez donc pas peur trois mois. en Urugua trées en appellation ‘champagne’ ont
0a $920 changement d’orientation du gouvernement sur la di- de partir enseigner à nos Pour le général Terefi Les observateurs guay représenté en 1974 l'équivalent de 155

hits rétro, plomatie éthiopienne, M. Fantaye Biftu a déclaré que frères paysans’’, a déclaré Bante, ce n'est que lorsque ont noté que l’AbunaTeo- (AFP) — Vingt-quatre heures à peine millions de bouteilles. Le stock total de
Tai demie, ‘“tout dépendra des réactions des autres pays”. Il n’a le général Bante. le peuple aura été réelle-  wophlos, chef de I'Eglise après le meurtre, jeudià Paris, de l’atta- vin de champagne se situe actuellement
els député cependantpas exclu que cela pourrait affecter les rela- “Les paysans de ce ment convaineu par les orthodoxe étiopienne, a ché militaire uruguayen, le colonel Ra- à 4.7 années d'expéditions, chiffre
In chèquede tions de l’Éthiopie avec certains États, qu’il n’a pas pays qui vivent misérable-* étudiants qu’il constitue la soutenule principe de cette mon Trabal, la police uruguayenne dé- considéré commetoutà fait satisfaisant
ages. nommés. ment, qui ont été opprimés source de tout pouvoir, que campagne et se trouvait couvrait sur le vord d’une route, à 75 pourle maintien de la qualité. Selon les

 

  

Le diplomate éthiopien a déclaré que ‘“l’on doit

plus ou moins s’attendre au démantellement des bases
étrangères’ installés dans son pays. Cela vise implicite-
ment la base aérienne américaine d’Asmara.

Enfin M. Fantaye Biftu a déclaré que l’Église
continuerait à exercer ses activités en Éthiopie, mais
qu’elle ne jouerait plus aucun rôle en tant qu’important
propriétaire foncier. D’après certaines informations le
clergé possédait près de 20 pour cent des terres. J pendant des siècles, qui

n’ont jamais pu s'exprimer
car ils ne savent ni lire ni
écrire, sont prêts à vous ac-
cueillir avec attention et
espoir’’, a affirmé le prési-
dent du conseil militaire
provisoire.

Ila recommandé aux
étudiant de procéder avec

le pouvoir populaire pourra

être établi en Éthiopie.
En ce qui concerne

l’organisation proprement
dire de la campagne qui
soulève encore beaucoup
d'inquiétude dans les fa-
milles, le général a précisé
que tout avait été organisé
pour queles étudiants puis-

samedi au premier rang de
la tribune d’honneur aux
côtés des chefs révolution-
naires. Le soutien de
l’Église, compte tenu de
son influence encore très
forte dans les campagnes,

est un facteur positif très
important pour la réussite
de cette campagne.

 kilomètres de Montevideo, les corps cri-
blés de balles de trois femmeset de deux
hommes qu'elle identifiait comme étant
membre de l’organisation d’extrême
gauche ‘“Tupamaro”’. Seul indice laissé
parles ‘‘justiciers’’, une inscription sur
le sol: ‘MM’, sigle jusqu’à présent in-
connu des autorités uruguayennes.

Ç_

résultats officiellement enregistrés par
le Comité interprofessionnel du vin de
champagne, le volume global de la ré-
colte ‘‘74’’ a été de 1,273,136 hectoli-
tres, ce qui la situe au troisième rang

après celle, record, de 1966: 1,650,000
hectos et celle de 1973: 1,575,000 hec-

tos.
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jquer avec:

net les gens. Au-dela des échanges familiers de
— voeux et de cadeaux, c’est ce qu’expriment
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Noël, dans toutes les sociétés de tradi-
tion chrétienne, est censé être un momentprivi-

légié de chaleur et de fraternité humaine entre

mieux encore les gestes que l’on multiplie à ce
moment-là enfaveur des plus démunis de notre
société ou même de ces peuples lointains où
l’on souffre tellement plus que chez nous.

Malheureusement, dans le present

contexte, il est plus malaisé quejamais de sen-
tir ce climat de Noël. Comment s’ouvrir aux
autres quand tous et chacun, à l’exception des
pires profiteurs, se sentent eux-mêmes exposés
à une insécurité économique sans précédent?
Quand la publicité et la super-consommation
n'arrivent plus à déguiser dansla société des
inégalités plus criantes que jamais ni les pro-

+
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Joyeux Noël

de la part de Claude Charron, député du comté de
St-Jacques et de l’Association du comté de St-
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De C'ECCXN
A LOUER-ESPACE DE BUREAU

À Laval, sur le boulevard St-Martin,
arf 5155 Attias . à l’angle de l’autoroute Papineau.

grès d'une injustice économique dont nousris- e Occupation, avril 1975
i quons tous d’être victimes? Car les perspecti- e Possibilité d'aménagement selon

ves pour 1975 sont plutôt sombres et, au Qué- spécifications
2 bec surtout qui demeure l’enfant pauvre du ré- e Surface de plancherlibre de colonnes
A gime, même les fêtes ne sont pas un prétexte e Stationnement intérieur suffisant pour se le cacher.

Cela n’empêche pas de souhaiter à tous
les Québécois un Noël aussi détendu etjoyeux
que possible. Mais plus encore, pendant l’an-

 
e Deux élévateurs rapides
e Air climatisé de première qualit
e 5 minutes du métro

Eu née qui vient, que l’on prenne conscience de la
nécessité d’une solidarité nouvelle, assez puis-
sunte pour assurer à tous les nôtres ce mieux-
vivre danslajustice etla liberté auquel tous les

go* hommes ont le droit d’aspirer.

qui
,s /

iis”

sa

i
—— )

, — LES IMMEUBLES CARREFOUR LTÉE
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Roméo à Milan.

remarquer. 

ROME(AP) — ‘‘Je ne peux pas rentrer
dans ma famille pour Noél...je n’avais
jamais manqué d’y aller jusqu’a au-
jourd’hui pourtant...Mais je ne puis me
payer de l’essence au prix actuel et mon
salaire a été pas mal réduit à cause de
l’inflation, du relèvement des impôts et
d’heures de travail perdues’’ affirme
Salvatore Guerrero, un ouvrier de l’au-
tomobile calabrais qui travaille chez Alfa

Pourtant, Milan, centre indus-

triel, commercial et financier regorge

toujours de richesses qui s’étaient dans

des vitrines illuminées. Mais, tandis que
beaucoup d’Italiens de la classe moyenne
s’apprétent à célébrer Noël comme à
l’accoutumée, ceux qui sont au bas de
l’échelle des revenus ont bien peu de ré-
jouissances en perspective.

Une dure austérité marquera ce
Noël pour la plupart des travailleurs, fait
observer un syndicaliste milanais.
‘Comme d'habitude, ils payent plus
pourla crise économiquequetraverse le
pays que les classes privilégiées’, fait-il

Pour Gianni Bulgari, un des plus

grands joailliers romains, les affaires
baisseront sans doute cette année, mais
tres peu. ‘Les Italiens réagissent lente-
ment à la crise, dit-il, ils poursuivent
leurs dépenses jusqu’à l’extrème limite’.

( .

Un Noël d’austérité
en Italie

Congé forcé

Dansles faubourgs de Milan, tou-
tefois, c’est un autre son de cloche, les

commerçants affirment queles ventes ont
baissé sérieusement, en raison de la crise
économique qui a mis plus de 250,000
ouvriers métallurgistes en congé de Noël
forcé pour 18 jours.

Les bijouteries milanaises sont

semi-désertes et les achats de parfums
auraient baissé de 40 pour cent en dé-
cembre, par rapport à la période corres-
pondante de l’année dernière.

Quant aux statistiques de l’Asso-
ciation nationale des commerçants sur le
coût des denrées alimentaires, elles font

ressortir une flambée vertigineuse depuis
Noël dernier: 100 pour cent d’augmenta-
tion sur l’huile d’olive, 30 pour cent pour
les confitures, les vins et les apéritifs, 20

pour cent sur les fromages.
Salvatore Guerrero ajoute:
“Avec les nouveaux impots, c’est

30,000 lires de plus qu’il faut retrancher
de mon salaire mensuel de 170,000 lires.
Jai décidé de supprimer toutes les dé-
penses superflues. Je n’acheterai mème
pas de mousseux. Non, ce ne sera pas un
heureux Noël pour ma famille.

J’espère seulement que j'aurai
encore mon emploi l’année prochaine et

que les mauvais temps finiront.”

>)

 J
Il est impossible pour les
USA de recommander toute
négociation avec l’OLP

NIW YORK (AFP) — Il
estuctuellement impossible
pour les Etats-Unis de se
prononcer en faveur des
négociations avec l’organi-
sation de libération de la Pa-
lestine. affirme M. Henry
Kissinger dans une inter-

view publiée par l’hebdo-

madaire Newsweek danssa
dernière livraison.

‘Aussi longtemps
que les propositions de
l'OLP prévoient, sous une
forme ou une autre, la des-
truction d’Israël, nous ne

 

voyons pas beaucoup d’es-

poir de négociation’ avec
cette organisation, note le
secrétaire d'état américain.
‘Il est impossible pour les
États-Unis de recomman-

der’’ toute négociation
avec l’OLP tant qu’elle

‘‘n’acceptera pas l’exis-
tence d’Israél comme Etat

légitime’.
Les négociations au

Moyen-Orient, après no-
tamment le sommet de Ra-
bat ‘‘sont plus difficiles
qu’il y a un an’’ reconnaît

FAR GERMAN

6 7 8 8 10 11 12
 

 

 

  
 

 

 

 

   
 

   
 

     

   

            
 

HORIZONTALEMENT

1—Ce sont des beaux parleurs
qui adorent échafauder
des raisonnements logi-
ques et subtils mais qui
n'ont pas idée de ce qu’on’
appelle le ‘gros bon
sens’. — Voyelle dou-
blée.

2—Pipi. — Atomes hydro-
québécois.

3—Action de mettre à la
porte, d’éliminer. — Il
sert à enleverla glace.

4—Dém. — Habillée. (fam.)
5S—Inf. — ‘Ma tendre amie,

ma douceur voluptueuse,

elle, à ta peau comparée,
n'est plus que du papier

sablé!” Fin de la citation.
— Adv. de temps.

6—Plus douces, plus sensi-
bles.

7—Remarquée. — Voyelle
doublée. — Exterminés.

8—Saisir à feu vif. — Con].
9—Celui d'un imbécile est

toujours inébranlable.
(pl.)

10—Qui n'ont plus rien à don-
ner. — Pronom.

1—Dontle goût laisse à dési-
rer. — On aime pas ceux

qui ne peuvent pas parler
sans le faire.

12—Flles n'arrêtent ni l’ambi-
ticux. ni I'opportuniste.
— Poss.

YERTICALEMENT
!—Celui qui ne boit jamais

peut en faire un à Noël…

-— Ancienne voiture.
2—Celle de l'esprit peut se

rencontrerailleurs qu'à la
Banque Royale!... —
Poss.

Ÿ

3—Occupé. — Légèrement
tolorés.

4—Ça, c’est tout un pro-
blème, surtout dans le
temps des Fétes!... —
Pronom. — Elles brillent

dansles salles obscures...
S—Asseoir sur un siège un

peu spécial. (Ça se fait de
moins en moins.)

6—Cesont des chosesqu’il ne

fallait pas dire.
7—Prendre toute la place,

faire l'important. — Arti-
cle.

8—Nég. — En outre. — Dém.
9—Conj. — Braillards.
10—Qualifie un sexe qui doit

(normalement) nous atti-

rer.
l1—C'est un bonhomme qui

conduit un pauvre petit
âne. — Dontle jugement
laisse à désirer.

12—Yoga de saint Ignace. —
Fera vieillir.

(Solution no. 249)
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—Kissinger

M. Kissinger. Maisil ajoute
qu’il ‘‘n’est pas pessi-
miste’’ et qu’à son avis
‘’des progrès (vers la paix)

sont possibles’.

Éliminantla possibi-
lité d’une guerre préventive
d’Israël contre ses voisins
arabes, le chef de la diplo-
matie américaine remarque
queles dirigeants israéliens

‘’savent que si une guerre
éclate, elle pourrait provo-
quer des événements aux
conséquences incalcula-
bles’.

Une avalanche

tue 9 skieurs

en Autriche

 

KITZBUHEL (Reu-

ter) — Les autorités autri-
chiennes ont ouvert une en-
quête pour déterminer les
causes de l’avalanche qui a
provoqué la mort d’au
moins neuf skieurs, samedi,
à Kitzbuhel.

Les sauveteurs ont
oeuvré toute la nuit pour re-
trouver les survivants éven-
tuels de l’avalanche géante
qui a englouti un groupe de
skieurs évoluantsurles pen-
tes dominant cette station
tyrolienne.

Environ 150 sauve-
teurs poursuivaient, diman-

che matin, leurs recherches
dans une neige de sept me-
tres de profondeur, mais il
ne restait guère d’espoir de
retrouver des survivants.

Les neufs victimes
d’étaient aventurées dans
une zone condamnée comme

dangereuse, ont précisé les
autorités de la station tyro-

lienne au cours d’une confé-
rence de presse.

Les autorités ont sou-
ligné que la zone où s’est
produite la catastrophe
avait été clairementisolée au
moyen de drapeauxà la suite

d’une hausse de tempéra-
ture au sommet de la pente

qui menacait de délief le
neige.

Le Dr. Otto
Schimpp, directeur des ser-
vices d’alerte contre les ava-
lanches du Tyrol, a précisé
que la température au som-
met de la pentes’était élevée
à trois degrés centigrades,
samedi matin.

Le groupe emporté
par l’avalanche se compo-
sait de treize personnes.
Quatre d’entre elles purent
être retirées de la masse de
neige à temps. Les neuf au-
tres - une famille allemande
de quatre personne et cinq

moniteurs — se livraient au
moment de la catastrophe à
une inspection des champs
de neige ouverts par un nou-
veau téleski, ouvert le
matin-mème.

Les sauveteurs, qui
avaient oeuvré toute la nuit à
l’aide de douze chiens d’ava-
lanche dans une masse de
neige de sept mètres de pro-
fondeur, ont abandonnédi-
manche leurs recherches.

Le Koweit et le Qatar
nationalisent à 100% les
compagnies de pétrole
par Bernard Estrade
de l’agence France-Presse

BEYROUTH (AFP)
— Alors que l’on s’atten-
dait généralement à ce que
l’Arabie Séoudite donne la
première l’exemple d’un

pays producteur de pétrole

controlant à cent pour cent
les compagnies exploitant

sur son sol, la surprise est
venue hier de deux autres

pays du Golfe - Le Koweit
et le Qatar- qui, en dester-
mesdifférents, on fait part

de leur décision de s’assu-
rer la maîtrise de leur pro-
duction.

Faisant état d’un ac-
cord conclu jeudi dernier
entre le gouvernement ko-
wettien et les deux compa-

gnies ‘Gulf Oil” et ‘‘Bri-
tish Petroleum” qui se par-

tagent la moitié de la ‘‘Ku-

wait Oil Company”, un

responsable koweitien a in-
diqué hier en début de soi-
rée que ‘‘la totalité de la
production de pétrole re-
viendra desormais au Ko-
weit’’. Le ministre kowei-

tien du pétrole et des finan-

ces, M. Abdel Rahman Al

Attiki avait déjà déclaré

samedi dernier que ces

deux compagnies n’étaient

plus que les ‘‘propriétaires

théoriques’”’ des quarante

pourcent de la production

de brutquileur revenait à la
suite des accords de parti-

cipation.

‘Le contrôle effectif
de la ‘KOC”’’ est devenu
uneréalité plus tôt que nous
ne le prévoyions”’, avait-&l

ajouté.De son côté, le mi-

nistre gatariote du pétrole,
Cheikh Abdel Aziz Ben
Khalifa Al Thani, a déclaré
hier que son gouvernement
avait pris la décision de
““s’assurer la possession de
tous les droits et revenus

des compagnies pétrolières

exploitant sur son sol qu’il

ne contrôlait pas encore”.

Les compagnies

opèrent à Quatar - la
‘“Shell’’ pourles gisements

off-shore et la ‘*Qatar Pe-
troleum Company” pour
les gisements continentaux

sont liées au gouvernement
par un accord de participa-
tion leur assurant 40 pour

cent de la production. Le
ministre qatariote a ajouté
que le Qatar” allait immé-

diatement entamer avecles

deux sociétés des négocia-
tions afin de mettre en exé-

cution la décision de natio-
nalisation totale’’. Cette
derniére déclaration, de
même que l'emploi du

terme de ‘‘nationalisation”

jusqu'alors peu utilisé dans
ces pays du Golf, peut lais-
ser penser à l’inverse de
l’attitude du Koweit faisant
état de l’intervention d’un

‘‘accord’’, que les sociétés
opérant à Qatar ont été mi-
ses devantunfait accompli.

Ons’attendait géné-
ralement que le premier
pays à annoncer une ‘‘prise
de contrôle à cent pour
cent’ serait l’Arabie Séou-
dite dontles dirigeants me-

nent une âpre négociation

avec la principale compa-
gnie exploitant ses prodi-

gieux gisements,’
l’Aramco’’. Alors que les
grandes lignes de l’acçord
ont été publiées dansles re-

vues spécialisées, les dis-
cussions qui se poursui-
vaient à Londres durant la
première quinzaine de dé-

cembre semblent ne pas

avoir la mise au point des

derniers détails, notam-
ment, selon certaine obser-

vateurs spécialisés, la part

de brut qui reviendra aux

compagniesetle taux selon

lequel les services qu’elles

continueront à rendre à la
nouvelle”’ Aramco séou-
dienne”’ seront rémunérés.

Dimanche soir, la
radio sér idienne s’est bor-

née à rapporter la mesure
de prise de contrôle du
gouvernement qatariote

sans commentaire.
L’exemple du Ko-

weit et de Qatar, estime-t-
on généralement, devrait
étre suivi par les autres
pays producteurs de la ré-

gion et, plus particulière-

mentparl’État des Émirats

Arabes Unis dont le minis-

tre du pétrole a récemment

déclaré qu’il suivrait

l’exemple de l'Arabie

Séoudite afin d’obtenir un

controle à cent pour cent
des compagnies opérant à

Abou-Dhabi. Aucune in-
formation n’était parvenue

hier de la capitale de l’État

des Emirats Arabes Unis.

De source généralement

bien informée on indique
cependant que le ministre

du pétrole, Cheikh Manen
Said Al Oteiba s’est ré-

cemment rendu à Londres
et qu’une grande discrétion
a entouré les entretiens
qu’il y a eus.

 
Des contrôles depolice ontété installés hier à Jérusalem après l’explosion d’unegrenade contre un car de touristes.

Les palestinienslancent un

avertissement aux touristes
JÉRUSALEM (Reuter) —
Un car de touristes améri-
cains, venus en Terre-

Sainte pour Noël, a été hier
la cible d’un attentat au

moment où les 17 visiteurs
de Floride quittaient

l’église bâtie selon la tradi-
tion là où le Christ ressus-
cita Lazare d’entre les

morts, à Bethanie.

L’Iran achète à la

un métro et la TV
TÉHÉRAN (AFP) — Deux
résultats importants ont été
acquis hier, à l’issue de la
deuxième journée d’entre-
tiens que le premier minis-
tre français M. Jacques
Chirac ‘a eus avec son ho-
mologue iranien M. Amir
Abbas Hoveyda: l'Iran a
décidé d’adopterle procédé
français ‘‘Secam’’ de télé-
vision en couleurs, et la
France construira le métro

de Téhéran.

L’adoption par
l’Iran du procédé ‘‘Secam’’
se traduira par d’importan-
tes fournitures de matériel
et d'équipements électro-
niques. Quant au métro,

L’attentat a fait un

blessé, une jeunefille de 16
ans qui a été touchée à la
jambeet transportée à l’ho-
pital Hadassah de Jérusa-
lem, où l’on s’est employé à
extraire les éclats de gre-
nade. Un Arabe réparant sa

voiture a été légèrement
blessé par l’explosion.

A Damas, un porte-

l'ensemble du contrat sera
de l’ordre de un milliard de

dollars. La France avait
déposé dès 1972 un ‘‘plan
de réforme dutrafic’’ de
Téhéran.

Le Chah a accordé
hier une audience de plus
de deux heures à M. Chi-
rac, à qui il a dit la volonté
iranienne de nouer avec la

France des relations éco-
nomiques privilégiées. La
question de la réévaluation
de l’or des banques centra-
les a été évoquée au cours
de l’entretien, et M. Chirac
a déclaré: ‘‘J’ai levé le ma-
lentendu sur l’or’’.

Outre le ‘‘Secam’’ et

le métro, les deux jours de

 

a

les lieux.

 

Bombe au domicile

d’Edward Heath

LONDRES, (AFP) — Une bombe a explosé hier
soir a Londres au domicile de M. Edward Heath,
leader de l’Opposition, qui ne se trouvait pas dans

La maison du chef du Parti conservateur
est située dans le quartier résidentiel de Belgra-
via, non loin de la gare de Victoria. M. Heath
devait partir aujourd’hui pour l’Ulster pour un
voyage d’études. Il avait dirigé hier après midi un
concert de chants de Noël à Broadstairs (Kents),
>? circonscription électorale.

—~

 a,

parole des commandes pa-
testiniennes a revendiqué la
responsabilité de l’attentat
contre l’autobus et a dé-
cliné toute responsabilité
pource qui pourrait advenir
aux touristes se rendant en
Israël.

Selon l’agence
WAFA, le porte-parole a
déclaré que plusieurs per-

France

couleur
conversations ont permis

de s’entendre sur plusieurs
projets ou de poursuivre
l’examen de projets adop-
tés par Renault,la vente de
turbo-trains, la construc-
tion d’une usine d’aciers
spéciaux etc...

Une boutade de M.
Hoveydadonne une idée de
l’ampleur des accords
conclus: ‘“Il faudra lundi à
M. Chirac un deuxième

avion pour emporter le’
communiqué final...”

Le Secam dans le monde
Le procédé de télé-

vision en couleur ‘‘Secam”’’
qui vient d’être adopté. par
l’Iran avait été officielle-
mentprésenté en décembre

1959, et lancé en France en
octobre 1967.

Le système ‘‘Se-
cam’ (abréviation de ‘‘Sé-
quentiellement et à mé-
moire’’) a déjà été adopté
par seize pays: la RDA,

l'Arabie Saoudite, Bulga-
rie, Côte d’Ivoire, Républi-
que Arabe d'Égypte, Haiti,
Hongrie, Irak, Liban, Lu-
xembourg, Pologne, Rou-
manie, Tchécoslovaquie,
Tunisie, Union Soviétique
et Zaïre.

Des pourparlers
sont en cours avec quel-
ques États du Golfe.

Tous les autres pays

(dont les USA) qui posse-
dent la télévision en cou-
leurs ont adopté le procédé
ouest-allemand ‘“PAL”.

x
k

sonnes ont été tuées ou
blessées lors de l’attaque à
la grenade et avec des ar-
mes à feu contre ‘‘un auto-

bus sioniste’ sur la route

Jérusalem-Jéricho.
Le porte-parole des

commandosa expliqué que
les populations des territoi-
res occupés étaient soumi-
ses à l’oppression et que
l’exercice de leurs libertés
religieuses était restreint
par les soi-disantes mesu-
res de sécurité, mention-
nant le cas de Mgr Hilarion
Capucci.

Avertissements aux tou-

ristes

‘‘En conséquence,
notre révolution avertit
tous les touristes qui sont
arrivés en Palestine ou qui
s’apprêtent à y venir que,
en frappant partout contre
les occupants sionistes, elle
ne saurait être responsable
des dangers courus par ces
touristes du fait de l’intensi-
fication de nos opérations
contre l’ennemisioniste”.

‘“Elle leur conseille
de ne pas se rendre en Pa-
lestine occupée.et ils n’au-
ront qu’à s’en prendre à

eux-mêmes pour ce qui
pourrait leur arriver’’,a
conclu le porte-parole des
commandos.

Après liattentat,
soldats et policiers israé-
liens ont fait mouvement
sur le village où un couvre-

feu a été inposé et 40 per-
sonnes sont interrogés, se-
lon la radio israélienne.

Quant au groupe de
toursites américains venus
de Floride, ils ont précisé
aux journalistes qu’ils
étaient arrivés en Israël il y
a trois jours et qu'ils sou-
haitaient maintenant en re-
partir au plus tôt.

Cet attentat survient

deux jours après l’explo-
sion d'un engin placé rue
Bed Yehuda, une artère
commerçante de la nou-
velle ville de Jérusalem.  

Les 40,000

métallos

du Québec

souhaitent

à tous les
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Noël!

Bonne
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Syndicat
des

Métallos

par Gérin-Lajoie
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L'aménagement du territoire face à 200 constructeurs d’habitation.

La firme Rock Entreprises détient une centaine

de terres de cultivateursen banlieue de Montréal
par Jean Chartier

Depuis did ans, la firme Rock Entreprises a mis le
grapin sur 200 millions de pieds carrés de terrains dans la
région de Montréal et s’est hissé au tout premier rang des
constructeurs domiciliaires de la banlieue.

Le président du groupe Rock, M. Jean-Guy Sauvé.
a eu l'idée d'achats massifs de terrains alors qu’il avait
pour fonction de localiser les meilleurs sites pour l’établis-
sement des stations-services de la compagnie Gulf. Au
début des années 50,il se fit la main dansla construction de
ponts et de routes. Puis, au cours des années 60, il s’est
associé à un important constructeur domiciliaire.

Comptable de formation, M. Sauvé se chargea par-
ticulièrement de l'achat de blocs deterrain un peu partout
aux quatre coins de Montréal. FH visait avant tout les terres
situées à proximité des autoroutes et des grands projets
routiers anticipés. En 1964 et même en 1966, de Beloeil à
Saint-Jérômeles terres s'obtenaient facilement pour $100
l'acre. Certains spéculateurs se contentèrent d’un gain
immédiat et revendirent lorsque les taxes montèrent. Ils
n'étaient pas disposés à attendre des années.

Dès cette époque, le groupe Rock acheta une cen-
taine de terres de cultivateurs peu fortunés. Sur chaque
acre de terrain, les promoteurs envisageaient de réaliser un
projet domiciliaire ou commercial. On anticipait donc que,
la valeur de chaque acre de terrain monterait progressive-
ment au bas mot à $2,000. Pour un investissementinitial
qu'on peut évaluer à quelque $500,000 le groupe mit donc
la main sur une petite fortune.

Du 2000 p. cent

Les projets réalisés depuis quelques années ont
amplement suffi à renflouer ces achats initiaux qui n’ont
d'ailleurs pas été payés comptant.

Quant à la surface totale des terrains acquise subdi-
visée en lots elle suffira à la construction de milliers de
maisons d'ici l’an 2000.

 

mms VERS

 
Le rang cede la place aux maisons en rangées

Quand un constructeur d’habitations met la main sur 100 acres de terre, il subdivise le
premier acre en lots, le recouvre de bungalows et attend que les années se passent. Puis, il
recommence le mème manège sur l’acre de terrain tout à côté.

~

Les titres des compagnies étrangères
passeront au crible du Trésor américain

WASHINGTON millions de dollars et les en-

 
(AFP) —

Le département américain
du Trésor vient de donner
des précisions sur les ren-
seignements que devront
fournir les compagnies
étrangères sur leurs inves-
tissements aux Etats-Unis,’
dansle cadre d'une enquête
qu'il effectue actuellement.

Les banques dont
l'actif est supérieur à 50

treprises autres que les
banques dont l'actif dé-
passe 20 millions de dollars
devront avant le ler mars
prochain présenter une liste
de tous les titres, y compris
les actions, obligatoires et
autres effets a long terme,
entre les mains d’étrangers
contrôlant moins de dix
pour cent de l’entreprise.
(Cette formalité est déjà au-
tomatiquement effectuée

pour les compagnies améri-
caines dont plus de dix pour
cent des intérêts sont entre
les mains d’étrangers).

Les compagnies
dontle capital est inférieur
à un million de dollars
exemptesde ces formalités,
mais celles dont [actif se ”
situe entre un et vingt
millions de dollars y sont
soumiseslorsque des inves-
tisseurs étrangers posse-

_ dent une partie de leurs ac-
tions.

Les Américains
agissant pour le compte

d’étrangers devront égale-
ment fournir ces rensei-
gnements.

Le département du
Trésor devra ensuite pré-
senter au président des
Etats-Unis avant le 26 oc-
tobre prochain un rapport
sur les investissements
étrangers aux Etats-Unis.

Déficit commercial canadien

de $149 millions en novembre
OTTAWA (PC) —

Selon les donnéesprovisoi-
res de Statistiques Canada,
le Canada a enregistré un
déficit commercial de $149,
millions en novembre. au
regard du surplus de $95
millions affichée en octo-
bre.

En novembre, les
exportations désaisonnali-
sées ont atteint $2,766
millions, soit 3.3 pourcent
de moins que le mois pré-
cédent. tandis que les im-
portations se sont chif-
frés par le montant re-
cord de $2,915 millions,

soit une hausse de 5.4 pour
cent par rapport à octobre.

En ce qui concerne
les exportations, à l’excep-
tion du blé des minerais de
métaux, ce sont les livrai-
sons de la plupart des au-
tres denrées qui ont dimi-
nué en novembre, notam-
ment le bois de charpente,
le papier journal et les piè-
ces d'automobiles vers les
États-Unis.

Si l'on excepte les
exportations vers le Japon.
qui en novembre ont connu
un certain redressement
vis-a-vis le déclin affiché

depuis le milieu de l’année,
ce sont les expéditions vers

les États-Unis, le
Royaume-Uni et la
Communauté économique
européenne qui ont enregis-
tré un fléchissement.

La baisse des expor-
tations vers le Royaume-
Uni et la CEE s'explique
principalement par les ni-
veaux élevés enregistrés en
octobre.

En ce qui concerne
les importations, la hausse
est entièrement attribuable
au commerce avec les
États-Unis, puisque les

achats canadiens y ont
augmenté de neufpour cent
par rapport à octobre, pour
atteindre le sommet de
$2,015 millions.

Au cours des 11
premiers mois de l’année
1974, les exportations se
sont chiffrées par $29.25
milliards, soit une hausse
de 26.5 pour cent par rap-
port à la période corres-
pondante l'an dernier, tan-
dis que les importations at-
teignaient $28.77 milliards,
soit une augmentation de 35
pour cent par rapport à l’an
dernier.
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Les compagnies industrielles recommencent

à émettre des obligations
TORONTO (PC) — Les prix étaient variés et l’activité

assez lente cette semaine sur le marché canadien des obli-
gations.

Le court terme a gagné environ 20 cents, le moyen
et le long terme environ un quart de point. Les obligations
provinciales et celles des sociétés ont perduun demi-point.

Lundi dernier, Hudson’s Bay Co Properties Ltd. a
offert une émission de $35 millions à 11.5 p.c. L'émission a

Gouvernement canadien

51/2 ler oct. 1975 983/4 991/4

71/4 15 déc. 1975 1001/4 1003/4

31/4 ler juin 1976 941/2 95
91/4 ler fév. 1977 106 1061/2
7 ler juil. 1977 100 1001/2
91/4 ler avril 1978 1063/4 1071/4
31/4 ler oct. 1979 84 841/2
71/2 ler déc. 1980 101 102
41:2 1 er sept. 1983 791/2 801/2
91/2 15 juin 1994 100 1011/2

Emissions des

provinces

uAlb. 83/4 16 nov 90 90 91
-Man. 10 10 juin 94 97 98
N.B.E. 11 ler oct. 99 1041/2 1051/2
N.L.P. 87/8 15 mars 99 841/2 851/2
Ont. Hy 93/4 15 août 81 1001/2 1011/4
Ont Hy 101/4 15 août 99
Québec 103/8 4 sept. 99 102 103
Québec 103/4 4 sept 99 1021/2 1051/2

_
—
_

<

été mise à prix au pair.
Texaco Canada a offert $111 millions, en débentu-

res à 10 3-4 p.c., mises à prix au pair.

Le rendementdes bons du Trésorde trois mois a été
de .28 p.c. et celui des bons de six mois, de 7.05 p.c.

Les prêts au jour le jour ont été disponibles ven-
dredi à sept pour cent.

Industrielles

Algoma St. 103/8 1er juin 94 97 98
B. de M. 101/4 15 août 80 101 1/2 102
Dofasco 10 ler juin 94 971/2 981/2
Imp. Oil 105/8 15 août 94 1011/2 102
Niag. Fin 111/2 15 oct. 79 1021/2 103
Roynat 103/4 15 sept. 82 103 104
Stelco 107/8,16 sept. 94 1021/2 103
Bang. T.D.71/2 ler avr. 79 931/4 951/4

Convertibles \

Alb. Gas 76/2 ler fév. 90 102 107
1.A.C. 91/2 15 juil. 91 102 104
Moore 6 15 avril 94 90 93
Westcoast 71/2 ler jan. 91 84 86

Services publics

Alb. Gas 91/4 15 déc. 90 87 89
Bell 10 3 juin 96 953/4 961/4

Can. Ut. 111/2 ler oct. 94 103 1031/2
NFLTel 11 ler oct 79 1021/2 1031/2

N & C 9% 6 TNK 15 jan 90 84 86

;

Fiers de leur exploit, les promoteurs du groupe
Rock soulignent que celui-ci vient d'atteindre un chiffre
d’affaires annuel de l’ordre de $35 millions.

Le président de la filiale spécialisée dans la cons-
truction, M. Raymond Baribeau, déclare que les maisons
unifamiliales sont beaucoup plus accessibles aux Montréa-
lais qu’aux Torontois. ‘La raison fondamentale, dit-il,
c’est la cherté duterrain dansla région de Toronto. C’est

impossible d’acquérir un acre de terrain en bas de $2,000
dansla région de Toronto. Et ça fait des années que c’est
commeça, précise-t-il.”

‘*C’est d’abord et avant tout pour cette raison que le
coût d’une maison à ‘‘prix modique” atteint $45,000 dans
la région de Toronto alors qu'il se situe à $24,000 dansla
région de Montréal. Dansles deux cas, dit-il, il s’agit d’une
maison tout à fait ordinaire, sans luxe. Les deux prix
atteignent un tel écart à cause de la valeur des terrains à
Toronto.”

Toronto: huit constructeurs

“‘Dans la banlieue de Toronto, il n’y a que huit ou
neufgrosses compagnies qui font de la construction domi-
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ciliaire. Dansla région de Montréal. on en compte facile-
ment 200 à 300. La compétition est donc vive. À cause de
l'attitude initiale de M. Sauvé, nous, on dispose d’une
forte avance sur nos concurrents, indique M. Baribeau.
Notre plus proche concurrent c'est B et A Construction.
mais leur chiffre d'affaires n'atteint pas la moitié du nôtre.
Nous, on est à Sainte-Thérèse, Sainte-Scholastique, Fa-
breville, D'Auteuil, Duvernay. McMasterville, Saint-
Hubert. Saint-Basile. Longueuil et même à Gatineau.

Le groupe Rock ne se contente pas de construire
des projets domiciliaires. 11 lorgne également du côté des
projets commerciaux et industriels. De tous les côtés, M.
Baribeau voit un avenir très brillant pour sa compagnie.Il
n'entrevoit aucunedifficulté qui serait causée parl'adop-
tion et la mise en vigueur d'un zonage des bonnes terres
agricoles dans la région de Montréal. Depuis plusieurs
années. le ministre Toupin promet de légiférer en ce sens.

‘Avant qu'une telle loi n'entre en vigueur dans la
pratique, ça va prendre des années,affirme sans ombrage
le constructeur; de toutes façons, pendant ce temps, nos
terrains vont prendre de la valeur, c’est certain.’

Longueuil: vers 500,000 de population

Le maire de Longueuil. M. Marcel Robidas, ne
croit pas, quant à lui, qu'un entrepreneur comme Rock
Entreprises soit un spéculateur. Ce ne sont pas des terres
agricoles, à Longueuil tout au moins, qui ont été acquises
par cette entreprise, dit-il. Ce sont des terres situées en
retrait de la Transcanadienne. I est bon que ces terres ne
restent pas à l'abandon, dit-il. Notre parc industriel ne doit
pas s’étendre sur une seule rangée tout au long de la
Transcanadienne. On doit prévoir plusieurs rues en da-
mier tout en arrière de la Transcanadienne et un parc
industriel qui prenne une forte ampleur.

Le maire Robidas se dit en désaccord avec le mo-
dèle linéaire qu'est en train d'adopter la municipalité voi-
sine de Boucherville pour le développement de son parc
industriel. M. Robidas anticipe, parailleurs que la popula-
tion de Longueuil va passer de 125,000 à 500.000 d'ici 25
ans.’ C’est certain quela banlieue immédiate de Montréal
va se construire, dit-il. Il s’agit de savoir comment on va
aménagerceterritoire.‘’ Dans cet optique, M. Robidas n'a
rien à redire sur une entreprise comme le groupe Rock,
celui-ci s'apprête à réaliser un projet de $6 millions à
proximité du boulevard Therrien.

St-Hubert

Dansla banlieue plus éloignée oùle développement
urbain se fera de façon moins dense, c'est peut-être diffé-
rent, glisse le maire Robidas, je ne sais. ‘’ Il pense néan-
moins que Saint-Hubert aurait eu l'opportunité de connai-
tre un développement aussi dense que Longueuil ces der-
nières annéessi les services urbains y avaient été moins
rares et moins dispendieux.

Le président du groupe Rock Construction devait
finalement lancer, qu'à son avis, la construction domici-
tiaire qui fut très dense jusqu'à ces derniers mois dans la
région de Montréal va s’amplifier à nouveau au printemps.
Nous ne sommes pas dans la région de Toronto, dit-il.
c’est tout différent; on n'aura pas vraiment de ralentisse-
ment dans la construction ici.
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les professeurs unis à l’ailiance

des professeurs de Montréal souhaitent
à tous les travailleurs du Québec un

Joyeux Noël

prés. Robert Chagnon    
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éditorial,
Ce n’est qu’une courte dépèche, en provenance de Bey-

routh et transmise par l’agence américaine UPI. Une de ces milles
nouvelles brèves qui passent généralement inaperçues. En cette
veille de Noël, elle paraît cependant bien digne de retenir notre
attention.

 

Se basant sur le bref rapport de journaux libanais, cette
dépêche, en effet, nous apprend que, dans le secteur, générale-
menttrès agité, du mont Hermonet le long dela ligne de démarca-
tion du front israélo-syrien sur le Golan, les deux parties viennent
de proclamer une trève...Heureuse nouvelle, alors quele climat,
au Moyen-Orient, est plutôt actuellement à la préparation d’un
nouvel affrontement.

Pourquoi cette trève? Non pas, comme on pourrait le
croire, pour permettre aux habitants de cette région de commé-
morer autrement qu’avec des coups de canon et des cadavrestelle
ou telle fête religieuse. Non plus pour obtenir de ces répits qui
permettent de mieux s’entre-tuer ensuite. Mais seulement pour
que puisse s’effectuer la cueillette des olives, qui sontla principale,
sinon la seule, culture de la région.

Déposant un instant leurs armes, les fédayin s’engagent
donc à demeurer dans Hasbaya et à ne s’y livrer à aucune autre
activité que celle de la cueillette du précieux fruit. L’armée israé-
lienne, de son côté, promet au commandement des forces de
l’ONU stationnées dans la zone neutre de ne pas bombarder ce

commentaire

 

Encore des ukases
Le projet de loi Cournoyer, touchantles rap-

ports collectifs dans le secteur du bâtiment, est une

aberration. Toutes proportions gardées, c’est une

sorte de Loi des mesures de guerre qui, avec ce
projet, frappe les employeurs aussi bien que les syn-

dicats de la construction: le gouvernement se donne
le pouvoir d’intervenir à sa guise, de changer le
décret arbitrairement sans le consentement des

parties et sans même les consulter, ‘‘quand il est
d’avis que dansl’intérêt public, cette solution est la
seule qui puisse remédier à la situation existante”.

C’est l’ukase substitué à toute autre règle du
jeu, l’arbitraire promu au rang de loi. Au surplus,
aucune limite de temps n’est fixée à ce règne du
diktat ministériel. Avec ce projet de loi, en somme,
on abolit la liberté des parties dans un secteur qui
recouvre quelque 200,000 travailleurs et des milliers

d’employeurs, et ce, indéfiniment.

Ce gouvernement dont nous sommesaffligés
à Québec a déjà montré son goût des pseudo-lois qui
ne sont rien que des prétextes à lui permettre d’in-
tervenir selon ses humeurs. Le casle plus tristement
célèbre est la Iôi 22, avectous les pouvoirs de régle-
mentation qu’elle laisse à la discrétion du ministre:
Mais ce projet de loi 201, touchant la construction,
bat tous les records: on ne tente mêmepas de dissi-
muler la place faite à l’arbitraire.

On objectera que la ‘‘situation existante”
dans la construction, la baisse dans la productivité

4

tanciée.

 

La cueillette des olives
secteur pendantla période de la cueillette.

Heureux interlude! Noël ou non, on a envie de découvrir
dans ce tout petit événement les éléments de la plus utile des
méditations: à commencer parl’olivier, et son rameau-symbole,
plus que foulé aux pieds, et en particulier dans cette région du
monde;le fait aussi que mêmela haine guerrière, qui prétend tout
régler parle fer et le feu, s’incline soudain, sans paradoxe, devant
l’humaineréalité de la terre nourricière et l’exigente et pacifique
opération de la cueillette.

À Hasbaya, qui n’est pas tellement loin de Bethléem, le
fruit de l’olivier, parce qu’il est le seul comestible, vient donc de
réussir à imposer ce que les chancelleries du monde entier s’avè-
rent toutes impuissantes à obtenir: la trève des combats, la paix,
au moins momentanée.

Car le pouvoir de l’olivier n’est, hélàs, pas si grand qu’il
puisse indéfiniment prolonger cette trève. Encore moins, selon
toute apparence, éviter le déclenchement d’un nouveau conflit
israélo-arabe dont se précisent actuellementtousles signes avant-
coureurs: Moshé Dayan affirmant que la guerre est inévitablesi
son pays demeure dansle Golan mais qui n’en déduit pas du tout,
bien au contraire, qu’il faille qu’il s’en retire; le président égyptien
Anouar el Sadate disant que “‘les forces armées égyptiennes sont
prêtes à une nouvelle guerre pour poursuivre la libération des
territoires arabes occupés”; le présidentisraélien Ephraïm Katzir
agitant, histoire d’apaiser les esprits, le spectre de la guerre nu-
cléaire; Arafat, que pourraient déborder, nonobstant ses succès

~

diplomatiques,les faucons des deux camps; le premier ministre
israélien Ytzhak Rabin qui ne négociera jamais, dit-il, avec
l’OLP, ‘‘mèmesi celle-ci abandonnait son projet impliquant la
disparition de l’État juif’; et tous les accompagnateurs-
orchestrateurs de cette joyeuse et vengeresse danse de mort, de
cette symphonie de sanglante hystérie pour le temps de Noël.

Commesi la guerre, posant de nouveaux problèmes sans
régler les anciens, ceux qui la rendent, dit-on, inévitable, avait
jamais résolu quoi que ce soit, sinon par la paix du cimetière!
Commesi le tempsn’était pas venu d’afficher au fronton de toutes
les nations les mots de Benjamin Franklin: ‘‘Il n’y
a jamais eu de bonne guerre ni de mauvaise paix”! Commesi le
Bengale, et combien d’autres, devaient de toute évidence conti-
nuer à mourir de faim parce qu’il en coûte des milliards pour
détruire par la guerre les humains etles villes! Commesile travail
et la concorde, l’entente et la patience étaient des gestes moins
dignes de l’hommequele napalm sur les hôpitaux et les enfants!

Mais — on le sait par cette petite nouvelle — tout n’est pas
perdu. Pour quelques jours, les mains dansleurs paniers d’olives,
les habitants du mont Hermon pourront regarder le ciel sans y
apercevoir de bombardiers. Entre les rameaux deleursoliviers,
les soldats devenus paysans d’Hasbaya pourront vivre un Noël
sans désespoir. >

Alain Pontaut

 

VOUS avez la parole
 

Lettre ouverte a un député
libéral qui aime l’histoire:

  

 

 

Si le PQ l’emporte, qu’il
se conduise en vainqueur

Il y a dix ans, on assistait à des.
débats aussi orageux que stériles sur
l'implantation d’une nouvelle appro-
che liturgique dans l’Église, Qui ne
se souvient des querelles surle latin
et le vernaculaire? L'autel au fond ou
au bord? de face ou de dos? la
communion debout ou assis? dans la
bouche ou dans la main? Mainte-
nant, on sourit et on réalise, avec
regret, que l'accessoire a souvent eu
une préséance très néfaste sur l’es-
sentiel.

Les nouveaux liturgistes du
Parti québécois semblent avoir
réussi, à la veille de notre congrès.à
nous entrainer dans le stupide débat
de I'étapisme, des référendums a
n'en plus finir. Pourquoi?

Et pourtant, quelle que soit la
marge de majorité, ce soir-là. le Parti
québécois devient le gouvernement.
Je veux bien croire qu'on n'a jamais
eu de gouvernement national et
qu’on ne sait pas trop ce que ça veut
dire avoirle droit légitime et le devoir
légal de gouverner. Cependant, des
milliers de citoyens éclairés et de mi-
litants désintéressés de la première
heure et de toutes les batailles sont
profondément conscients que le
droit et le devoir de gouverner n'au-
ront pas été usurpés. La souverai-
neté ne se quête pas, quand on l’a
méritée légitimement. on se doit de
l'assumer intégralement, avec luci-
dité et énergie.

Ausoir de la majorité électo-
rale, le Parti québécois se doit de
gouverner. Et il endurale pouvoir
légitime. Son pouvoir sera différent
des pouvoirs qu'on a toujours
connus parce que derrière les dépu-
tés majoritaires et les autres aussi, il
y aura un peuple dangereusement
éveillé. Il faudra donc que le Parti
québécois gouverne, et Immédiate-
ment. Le Québec est un territoire et
les Québécois un peuple: leur nou-
veau gouvernement devra donc ra-
pidementlégiférer et gouverner ex-
clusivement en fonction du peuple
québécois et de son territoire.

Les urgences ne sont pas de
continuer l'administration des affai-
res courantes, de poursuivre les né-
gociations avec Ottawaet toutle tra-
la-la d’une formule fédéraliste pan-
canadienne qui nous a ‘‘fourrés’’ de-
puis 100 ans et quele Parti québécois
a rejetée d’une façon irréversible.

Non, les urgences nationales
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seront la libération du territoire qué-
bécois de tout ‘’pouvoir étranger’,
parl’évacuation immédiate de toutes
forces étrangères menaçant notre‘in-
tégrité et sécurité nationales. et en
même temps, du versement à Qué-
bec de toutes nos ressourcesfiscales
dont une grande part est maintenant
versée parle trésor québécois même,
au gouvernementétranger d'Ottawa
(les impôts fédéraux payés par les

professeurs, infirmières. médecins,
fonctionnaires, etc…)

La deuxième mais non moins
urgente étape sera la reconstruction
nationale. C’est beau les discus-
sions, mais ça ne bâtit pas un pays.
Cette reconstruction nationale est
conséquente à la libération du terri-
toire et à la récupération de nosres-
sources. Le plan de reconstruction
signifie qu’on commence l’applica-
tion immédiate du programme pour
lequel on s'est fait élire.

Aulieu de ‘’s’entregrafigner”’
et d'essayer de ne pas se faire mal à
grands coups de mouchoirs, le Parti
québécois n'a plus quetrois ans pour
se prépareret préparer ses électeurs
à mettre en branlela réalisation irré-
versible d'un pays bien à nous et
pour nous.

Quatre lois fondamentales et
précises se devraient d'être adoptées
dans les heures suivant la fermeture
des bureaux de scrutin:

1. Le parlement québécois
déclare la souveraineté irréversible
du Québec et par conséquent l’éva-
cuation dans les plus brefs délais de
toutes forces étrangères.

2. Le versement de toutes nos
ressources fiscales actuellement gé-
rées par Ottawa, au Trésor québé-
cois.

3. L'application du Québec
comme membre de la Communauté
internationale.

4. Le pouvoir exclusif du
gouvernement national de légiférer
et d’administrer notre vie nationale
selon les priorités établies par le pro-
gramme du parti.

Les implications sont évi-
demment nombreuses et sérieuses.
Le Parti québécois a trois ans pour
s’y préparer et préparerla nation. Si
trois ans ne suffisent pas, on en
prendra sept, ou onze. Ce n’est pour-
tant pas présumer de nos énergies
que de croire quetrois ans suffiront,
si les objectifs sontclairs et le leader-
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dont se plaignent les employeurs; la prolifération des
mini-ententes pourl’indexation des salaires qui fait
du décret actuel une exception plutôt quela règle; la
grève desferrailleurs qui comprometles progrès du
Sacro-saint chantier olympique; l’impossibilité
d’amenerles parties à négocier, que tout, en somme,
appelait une interventiondu gouvernement.

La nécessité d’une telle intervention n’est pas
contestée ici. C’est la forme qui est inacceptable. Il
aurait fallu permettre à l’Assemblée nationale, au
moyen d’une étude en commission parlementaire, de
bien connaître les données du problème, ets’ilfallait
ensuite légiférer, le faire de façon précise et circons-

Ni le ministre du Travail, ni le gouvernement
ne peuvent invoquer, pourjustifier leur action impé-
tueuse de fin de session, qu’ils ignoraient le pro-
blème jusqu’alors. La bataille de l'indexation a
commencé au printemps. Depuis au moins le début
de l’été les employeurs réclament la comparution
des parties devant une commission. parlementaire.
On a attendu qu’un projet chéri du maire Jean Dra-
peau soit touché pour saisir les plus redoutables
armes de l’arsenal: décidément, le maire de Mon-
tréal doit savoir comments’y prendre pour pousser
les gouvernements ‘‘supérieurs’’ à adopter des me-
sures d'exception.

Evelyn Dumas

ship lucide et énergique.
En terminant, pourrait-on

abolir de notre vocabulaire l’expres-
sion ‘’élections provinciales’.
c’est une anomalie aberrante que de
tenir des élections provinciales pour
former une Assemblée nationale.
Les élections au Québec sont des
élections nationales.

Ghislain Caron
Montréal

 

Nous ne sommes
pas des moutons

Pour répondre à la constata-
tion du ministre de l’Éducation,
monsieur Cloutier, à savoir que les
étudiants des Cegeps se laissent

jouer par ‘‘un nombre restreint de

meneurs bloquantle système au dé-

triment d’une majorité d’étudiants
qui voudraient reprendre les cours”
(LE JOUR,déc. 7):

Oui, M. Cloutier, c’est vrai
que nous voulons reprendre nos
cours, nos représentants y inclus. En

fait, nous sommes venus au Cegep
pour étudier et non pas pour dé-
brayer. Mais ce n’est pas vrai que
nous suivons comme des agneaux un

petit nombre de fomenteurs de trou-

bles. À notre Cegep, nos représen-
tants ont toujours demandé une réu-
nion de tous les étudiants avant cha-
que continuation de débrayage, et
nous avons(tousles étudiants y pré-

sents) voté là-dessus: c’est alors la
majorité des étudiants qui a consi-
déré que c'était nécessaire de conti-
nuer le débrayage.

Il faut vous dire, M. Cloutier,
que parmi ceux qui sont voté pour
continuer le débrayage, il y a des

étudiants qui songent à s’instruire
afin de pouvoirtravailler dans un mé-
tier auquelils se croient destinés; il y

en a. Ceux à qui cette possibilité va
être refusée, faute d'argent; et il y en
a, les chanceux, qui n’ont pas eu be-

soin de demander ni prêt ni bourse,
mais qui quand même, appuientleurs
confrères. Alors soyons sérieux,
O.K.?

Allison Hackney

Sciences Naturelles II
Cegep de Saint-Félicien  

M.Marc-Yvan Côté
Député de Matane

A un député qui
aime ‘‘L’histoire’’.

La lecture du texte de votre
intervention à l'Assemblée nationale
reproduit dans la Voix Gaspésienne
du 27 novembre nous suggère un cer-
tain nombre de réflexions que nous
ne pouvionstaire au risque de passer
pour complices d’unetelle ignorance
ou plutôt d’unetelle duplicité.

Prenant prétexte d’une cer-
taine connaissance du sujet (a savoir
l’enseignement de l’histoire au se-
condaire) vous tentez, mais.bien ma-
ladroitement, ‘‘d’émerger’’ de
l’arrière-banc libéral.

‘On chuchote que vous avez
peut-être une ‘‘formation’’ en his-
toire. Permettez-nous d’en douter
lorsqu’on lit vos considérations sur
l’objectivité historique. L'histoire
n’acceptera jamais la carcan étroit
dans lequel vous semblez vouloir la
confiner.

Mais c'est quoi au jaste être
‘‘objectif”’ selon vous? Encenser le
régime, applaudir à la domination po-
litique et économique du Québec?
L'histoire se veut essentiellement
explicative de l’évolution d’une so-
ciété. Les professeurs d’histoire
sont-ils les vrais responsables du
glissement vers le Parti québécois
d’une grande partie des moins de
trente ans? Les divers acteurs so-
ciaux du Québec d’hier et d’au-
jourd hui ne récolteraient-ils pas plu-
tot les fruits de leurs gestes, souvent
insensés? 1 est temps que cesse cette
‘chasse aux sorciéres’’, cette chasse
aux “‘professeurs d’histoire’’.

Voici un autre signe de votre
hypocrite partialité. Alors que vous
savez tres bien queles diverses pres-
sions qui se font actuellement visent
l’instauration d'un cours d’histoire
nationale obligatoire au secondaire.
vous tenter de mêler davantage les.
cartes en brossant un tableau (fort
peuà jour) des divers cours option-

nels. Vous oubliez l’essentiel, à sa-
voir qu’actuellement aucun cours
d’histoire n’est obligatoire au Qué-
bec et que deux étudiants sur trois
quittent leur secondaire sans rien
connaître de leur histoire. nationale.

Enfin permettez-nousde pas-

LE JOUR etle
fait religieux

\
Pourquoi LE JOUR des

socio-démocrates demeurerait-il si
allergique à notre église progressiste
du Québec?

LE JOUR qui milite si ar-
demment pour le Parti québécois
pourrait facilement, semble-t-il,
remplir ce vide, le manque de nou-
velles religieuses, queles ex-lecteurs

du journal fédéraste ‘Le Devoir”
déplorent en lisant notre nouveau
quotidien si dynamique et si indis-

pensable. On peut difficilement

concevoir qu’un journal du calibre
de ‘‘notre’’ quotidien négligerait
cette facette importante sinon indis-
pensable du Québec 1975, i.e. son

aspect religieux, et tenterait,
semble-t-il, d'ignorer l’évolution re-
ligieuse chez nous, évolution lente,

certes, mais non moins évidente.
Que ce faisceau de lumière se pro-
Jette sur voslecteurs en 1975! et cela,

pour mieux comprendre le Québecet
rendre un hommage posthume aux
Groulx.

MM. Michaud, Lévesque,
Parizeau, Laplante et Joron, vous ne

refuserez pas ce cadeau de Noël et
du Nouvel An à vos lecteurs, n’est-
ce-pas? Vous êtes généreux et Dieu
sait!
Joyeux Noél & bonne année...

avec un brin de paradis sur terre en
attendant l’Ultime Planète de miel et
de pétrole inépuisables.

Louis Thuot
Iberville .

- ~~

ser rapidement sur vos envolées ora-
toires ‘‘à la Louis-Philippe (La-
croix)’’; on se serait attendu à plus
original, compte tenu de votre ‘‘cul-
ture’’. Il est vrai que Marc Bloch
était fort mal placé pour vous définir
sa conception de l’histoire; il s’est
sûrement retourné dans sa tombe.

Somme toute, il eut mieux

M. Choquette n’ira

jusqu’au bout

M. Jérôme Choquette a dé-
claré le dimanche 3 novembre der-
nier à l’_émission La Onzième Heure,
et je le cite: ‘Je prendrai tous les
moyens,j'irai jusqu’au bout de cette
affaire-1a"".

Il n’est pas rendu très loin.
‘‘L’absence de M. Warren

Allmand à l’émission La Onzième
Heure est un aveude faiblesse de sa
part’’ déclarait M. Choquette.

Je suis plutôt de l’avis de
l’éditorialiste Marc Laurendeau qui

écrivait le 5 novembre dernier: ‘“On
pourrait croire au contraire quel’ab-
sence de M. Allmand est l’expres-
sion de sa force etla confirmation
qu’il n’éprouve aucun besoin de se
justifier”. ;

Je crois moi-même que M.
Allmand n’a pas à redouter M. Cho-
quette, car il sait très bien que M.
Choquette n'ira pas jusqu’au bout.
Messieurs Allmand et Choquette

valu vous taire et continuer d’être

une ‘‘“docile machine à voter”’. De-
puis longtemps, les professeurs
‘d’histoire ont été habitués à ne
compter que sur les leurs.

Les professeurs d'histoire de la Poly-
valente du Pavillon Centre-Ville

Matane

pas

La solution, c’est le référen-
dum.

Si M. Choquette est sérieux,
qu’il consulte le peuple québécois
par référendum sur la question des
$362 millions.

Il obtiendrait une réponse fa-
vorablede la très grande majorité des
libéraux, des Québécois, des crédi-
tistes et des unionistes. Fort de cet
appui fantastique, il peut ensuite se
présenter à Ottawa, exiger les $362
millions et obliger tous les ministres
et députés fédéraux du Québec à
l’appuyer car ces ministres et dépu-
tés représentent les Québécois et la
demande des Québécois est claire,
ce sont les $362 millions.

Les ministres et députés fédé-
raux du Québec devront s’exécuter
sous peine d’étre accusés de ne re-
présenter qu’eux-mêmes et leur
parti. Voilà ce que j'appelle aller
jusqu’au bout, M. Choquette. En

  
   

    
    

    

    

  

 

sont deuxlibéraux et deux fédéralis-
tes. Le combat me paraît arrangé
avec le gars des vues.

Ce n’est pas le fédéralisme de
raisonnement qui mène à Ottawa.
C’est plutôt le ‘‘résonnement’’ de la
caisse électorale qui mène le fédéra-
lisme par le bout du nez.

aurez-vous le courage?

Si le Québec est représenté à
Ottawa, pourquoi ne pas se servir
de nos représentants?

Paul-Henri Bertrand

Montréal
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le fond des choses Unecrise dans une prison d’enfants(3)
 

Le criminologue Maurice
Cusson termine aujourd’hui sa sé-
rie de trois articles consacrée au
Centre Berthelet. Apres avoirrelaté
les origines et l’évolution de cette
institution, après en avoir décrit le
mode de direction, après en avoir
critiqué la philosophie, M. Cusson
se demande carrément si, dans les
circonstances, il n’est pas préféra-
ble de fermer Berthelet.

Au moment où j'écris ces li-
gnes, le ministère des Affaires socia-
les a encore sur les bras cet énorme
éléphant blanc qu’est devenule Cen-
tre Berthelet. Depuis qu'il a été éva-
cué en catastrophe, le Centre est tou-
jours en tutelle.

Malgré tout, cette situation a

du bon: elle fournit des conditions
éminemment propices aux change-
ments. Encore faudra-t-il tenir
compte de toutes les données du
problème avant de prendre des déci-
sions qui engageront l'avenir.

 

SE

1) Fermer Berthelet?
Une première question s’im-

pose: faut-il purement et simplement
fermer le Centre Berthelet? Le pro-
blème estdifficile, angoissant même,
car le seulfait de conserver uneinsti-
tution comme Berthelet comporte
des risques extrêmement graves.

Par définition, les mésadaptés
sociaux sont des jeunes difficiles à
supporter. C’est pourquoi on a ten-

dance à s’en débarrasser. Tant que
Berthelet existera, il exercera une at-
traction presque irrésistible sur tous
ceux qui doivent composer avec les
plusdifficiles de nos adolescents: les
juges, les agents de probation et
même les éducateurs d'institutions
plus ouvertes. L'examen des carac-
téristiques de la population de Ber-
thelet mené par Daniel Marineau
démontre que le Centre servait de
chambre de débarras pour tous ceux
dont on ne voulait plus et de fourre-
tout. Il y avait 30 enfants de 10-11-

12-13 ans. Des délinquantsrécidivis-
tes y retournaient des nombres in-
vraisemblables de fois. A ce propos,
Marineau remarque: ‘‘il est prati-
quement impossible dele croire mais
un adolescenta fait plus de 40 passa-
ges au Centre Berthelet’ (p. 10). Sur
211 pensionnaires, on trouvait 96 cas
de protection, donc des jeunes qui,

théoriquement, n'ont pas commis de
délits. D'autre part, l'évacuation de
Berthelet a démontré à l'évidence
que, lorsque le Centre est fermé, on
trouve de la placeailleurs pourla très
grande majorité de ceux qui s’y trou-
vent.

La solution serait-elle donc de

fermer Berthelet? En un sens, cette
mesure draconienne serait la solu-

tion idéale. Cependant que ferons-
nous des enfants qui posent des pro-
blèmes réels de, sécurité? Lors de
l'évacuation, 48 pensionnaires de

Berthelet (moins de 20% de la popu-

lation) ont dû être maintenus en pri-
son, Pair ailleurs, il arrive que des
juges envoient des mineurs en pri-

son. À l’automne, alors que le Centre
Berthelet était ouvert, des mineurs
ont été incarcérés, notamment à la
prison de St-Hyacinthe. Si on fer-
mait définitivement Berthelet, la
tendance à envoyer des jeunes en

prison risquerait de prendre de l’am-
pleur. J'hésiterais donc à recom-
mander que l’on fasse disparaître
Berthelet. Par contre, je n'hésite pas
à recommanderque l’on prenne tous
les moyens possibles pour réduire la
capacité du Centre à un grand maxi-
mum de 100 places.

La pire absurdité que l’on
pourrait faire avec le Centre Berthe-
let serait de l'utiliser à sa pleine ca-
pacité. Si on s'aventurait à commet-
tre une telle énormité. le centre re-
trouverait rapidementles conditions
carcérales qui s’y étaient déjà déve-
loppées et les pires catastrophes se-
raient à prévoir.

2)Remplacer le conseil
d’administration

L'éventualité que le Centre
Berthelet soit définitivement fermé
ne semble pas être sérieusementen-
visagée au ministère des Affaires

sans blague./

par Maurice Cusson, criminologue

sociales. Il faut donc se demander

quelles réformes sont nécessaires
pour que le Centre cesse d'être ce
qu’il a été. Or, avant d’envisager
quelque réforme que ce soit, il y a
une condition préalable à toutes les
autres: des changements radicaux

doivent être faits au niveau du
conseil d'admffnistration et de la di-
rection.

Il m*apparait tout d’abord in-
dispensable de débarrasser Berthelet
de son conseil d'administration ac-
tuel. L'état dans lequel ils ont laissé
le centre après en avoir assumé la

responsabilité parle de lui-même. Le
Centre Berthelet a besoin à sa tête
d'hommesneufs qui puissent rompre
avecle passé et qui sachent regagner

la confiance que l’ancienne équipe a
complètement perdue. Il faudra
trouver des hommesau fait des ques-

tions de délinquance, et qui puissent
créer dansle centre un climatde rela-
tions humainespositif. Pource faire.

la politique à l’endroit du personnel
devra être complètement repensée.
On traité les éducateurs comme un
sous-prolétariat, mesquinant sur
leurs salaires, restant indifférents à
leurs conditions de travail, les consi-
dérant avec mépris. Comment se
surprendre alors de les découvrir re-
vendicateurs et irresponsables?

3) La vocation possible de

Berthelet
Un problèmede base du Cen-

tre Berthelet tient au fait que ses ob-

jectifs n’ont jamais été définis de fa-
çon claire et réaliste. On a joué sur

plusieurs tableaux, parlant d'ac-

cueil, de réadaptation, de ‘détention
active’’, de transition. Mais on n’a
jamais donné un contenuprécis à ces
buts, on n’a jamais choisi ‘parmi

ceux-ci, on ne s’est jamais demandé
s’ils étaient réalisables dans le
contexte précis de Berthelet. En
conséquence, les politiques du cen-

tre étaient diffuses, obscures et in-
certaines.

Il faut se fixer des objectifs

qui tiennent compte des contraintes

du milieu. La première de ces
contraintes tient à l'architecture.

Berthelet est un centre de détention
ou, pour parler crèment. une prison;

les améliorations de détails n’y
changeront rien. La seconde

contrainte est liée au personnel: les

éducateurs de Berthelet ont peu ou
pas de formation et ce n'est que pro-
gressivement que leur niveau de
compétence pourra être élevé. Une
conclusion s'impose de la reconnais-
sance de ces deux faits: il serait illu-

soire de vouloir établir un pro-
gramme complet de rééducation au

Centre Berthelet.
Cependant, il est possible

d'imaginer des objectifs moins ambi-
tieux quele traitement, mais réalisa-
bles. Ces buts pourraient être formu-

et équilibré, est en continuité avec ce

lés ainsi:

1) créer dans les groupes de vie un
climat de relations interpersonnelles
positif;
2) réaliser un programmed'activités

stimulant et équilibré;
3) garantir aux jeunesla justice et le
respect de leurs droits;

4) offrir à ceux qui passentà Berthe-
let un service de suite:

Reprefiont plus en détails ces
quatre points:

1) Il est bien connu qu'un des
principaux problèmesdes jeunes dé-
linquants est la difficulté d'établir

avec autrui, aussi bien les adultes
que les autres adolescents, des rela-

tions positives. L'indifférence.

l'hostilité, l'éloignement, l'égocen-
trisme, la manipulation compromet-

tent fréquemmentles liens que ces
adolescents nouent avec leur entou-

rage. Aussi, le seul fait de réussir à

créer dans les unités de vie de Ber-
thelet un climat détendu, favorisant

l'acceptation réciproque, la coopéra-

tion et l'amitié serait une excellente
chose pour les jeunes. Un tel objectif
est réalisable: les éducateurs de Ber-
thelet sont en général jeunes, chaleu-
reux, spontanés; les groupes sont pe-
tits.

2) La proposition de réaliser
un programme d’activités stimulant

S00, ROR W. :

 
quise faisait à Berthelet. Le domaine

des activités n’était certainement pas

négligé à Berthelet. Les garçonsfai-
saient beaucoup de sportset d’activi-

tés manuelles. Cependant, les activi-
tés académiquesetle travail intellec-
tuel étaient négligés au profit d’acti-
vités de loisirs. Il y aurait lieu de

“ mettre plus d’équilibre dans le pro-
grammeet d’investir dansla prépara-
tion d’activités intellectuelles pour

réaliser cet objectif.

3) Dansles institutions pour
jeunes délinquants, les questions de
justice et de respect des droits indi-

viduels sont curieusementnégligées,
et en particulier par les partisans in-

conditionnels de la rééducation. Il
arrive trop souvent que l’on expédie
au ‘’trou’’ de façon arbitraire le sujet
quel’on prétend rééduquer. Or, pour
les jeunes délinquants, le problème
de l’injustice touche à des cordes ex-
trêmementsensibles. Aussi, il ne se-
rait pas superflu que le Centre Ber-

thelet se fixe comme objectif de trai-
ter ses pensionnaires avec un maxi-
mum de justice.

Il faudra réfléchir sur les rè-
glements: ceux qui sont acceptables

et ceux qui ne le sont pas. Il faudra
aussi se pencher sur la question des

punitions; il ne suffit pas de nier

qu’on donne des punitions pour ré-

gler le problème.
4) Berthelet aurait dû depuis

longtemps avoir un service de suite
_et de réinsertion sociale. Les garçons
passent trois mois dans un milieu très
 

 

Un assez jeune homme entre deux âges, regarde avec des yeux

insatiables et à peine ouverts, la jeune fille assise en face de lui dans le
métro.

Monsieur Tremblay ne répondaitjamais à la porte ni au téléphone
quandon sonnait, persuadé qu’il n’y avait personne. Pourtant, quandil

en effet personne, il s’obstinait à y répondre (poliment),n’y a

convaincu que quelqu’un était là.

Un jour, épuisé par le doute et un peu découragé, il finit par se
demander pourquoi il avait si peu d’amis et encore moins de visites.
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Gilles LeSage  
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La solution est-elle de
fermer Berthelet?

structuré, puis. un jour, on les met
dansla rue avec un billet d'autobus,
ou encore, sans avertissement, on
les place dans une autre institution.

Deux choses pourraient être
faites dans le cadre d’un service de

suite: la préparation à un placement
ultérieur et la réinsertion sociale
proprementdite. En pratique, le pla-

cement à Berthelet est souvent une
transition avant un placement de

plus longue durée. Le personnel de

Berthelet pourrait contribuer au suc-
cès de ce placement de plusieurs fa-
çons. En préparant et motivant les
pensionnaires à leur nouveau place-
ment, en accompagnant un garçon
pourvisiter l’endroit où il doit aller,
en expliquant aux éducateurs qui de-
vront ensuite prende en charge le
Jeune la nature des problèmes de ce
dernier. Ceci suppose évidemment

que se développent les échanges et

les communications entre le Centre
Berthelet et les institutions concer-
nées.

Au niveau de la réinsertion
sociale, on peut imaginer tout un

programme: sorties préparatoires

pourles pensionnaires qui sont en fin

de séjour, assistance et support aux
garçons qui ont quitté le Centre, etc.
La mise en application de cette pro-
position contribuera à modifier et à
revaloriser radicalement la fonction
de l’éducateur.

4) Unesection de traitement

intensif?
Après l’évacuation de Berthe-

let, 48 pensionnaires ont dû être
maintenus en prison à cause des pro-

blèmes de sécurité qu'ils auraient

posés dans un cadre plus ouvert. Ce
fait nous indique qu’il existe parmi la

clientèle de nos institutions un petit
nombre d’adolescents profondément
ancrés dans une délinquance répéti-
tive et qui, pour cette raison, au-

raient besoin d’être rééduqués dans
un milieu d’où ils ne pourraient
s’échapper. Il ne s’agit pas seule-
mentici de protéger la société mais
aussi d’aider ces jeunes.

Ainsi donc la question se
pose: faudrait-il consacrer quelques
unités de vie à Berthelet pour ces
jeunes délinquants dont personne ne
veut ailleurs? Une telle solution

comporteun risque grave dontil faut
être bien conscient. Lorsqu’on met

ensembleles délinquantsles plus dif-

ficiles d’un réseau dansle but de les
traiter, on met en branle un proces-

sus bien connu des criminologues

que l’on appelle ‘‘amplification de la
déviance’’. Les sujets réalisent
qu’ils ont été définis et classés
comme les ‘‘pires cas’’, ceci les
confirme dans l’image négative
qu’ils se font d’eux-mêmes et dans

leur hostilité contre ceux quiles en-
tourent.

Néanmoins, cette solution
pourrait être envisagée à deux condi-
tions: ;

1) Que l’on mette sur pied une
structure thérapeutique extrême-
mentbien penséeet quel’on utilise le

personnel le plus compétent qu’il se

puisse trouver. Les seuls que je

connaisse qui pourraient satisfaire à
cette condition sont des psycho-
éducateurs et, encore, pas n’importe

lesquels: les meilleurs. D'autre part,
la rééducation véritable suppose
toute une organisation du milieu

(système de coordination et de su-

pervision, organisation d’activités
spéciales - direction, etc.). Si on de-
mandait à des psycho-éducateurs de
prendre en charge ces adolescents,il

faudrait leur laisser les mains libres
pour créer cette structure et il fau-
drait que la direction soit assumée
par des psycho-éducateurs.

2) Commeje l’ai déjà dit, je ne
crois pas qu’un programme complet

de rééducation puisse être réalisable
dans le cadre de Berthelet. Il ne fau-
drait donc pas envisager un pro-

gramme de ‘rééducation terminal
mais la première phase d’un proces-

susqui devrait, parla suite, se conti-
nuer dans une autre institution.
Ainsi, après quelques mois de séjour
à Berthelet, lorsque la coopération
du sujet sera acquise et le processus

de rééducation bien amorcé, il fau-
drait transférer le sujet dans un in-
ternat plus ouvert, en ménageant

+ bien la transition.
 

vous avez

la parole

LE JOURest votre journal.
Écrivez-nous sur tousles sujets
qui vous intéressent. À la ma-
chine à écrire de préférence. De
cent a deux cents mots (1 a 2
pages). Pas plus. Histoire de
donner une chance à tout le
monde. Merci. Adressez vos
lettres: Vous avez la parole,
Journal LE JOUR, 387 boul..
Lebeau, Montréal 379.

Les manuscrits ne

seront pas rendus.   

LE JOUR,le lundi 23 décembre 1974 M 9

VOUS avez la parole
 

Pétition contre le racisme
et la déportation des Haiïtiens

Lors de la séance tenuele 25
novembre par le Tribunal de la
Ferme, le Comité de Formation du
Tribunal, ainsi que le Tribunal de la
Femme se sont déclarés contre le ra-
cisme, contre la déportation des Hai-
tiens.

Nous, soussignés, appuyons
cette déclaration.

Jacqueline Dugas, Gisèle Hur-
tubise, Rita Clermont, René Léves-
que, ¥. Poirier, Bernard Graton,
Lionel Dallaire, Jacques Roux,
Claude Lévesque, Paul Unterberg,
Renée T. Sénécal, Elisabeth La-
brosse, Anne-Marie Panasuk, Marie

Trembley, Alphonse Monnier, Mar-

celle Gamache, France Desjarlais,
Louis-Paul Chénier, Marguerite
Chénler, Gaston Therrien, Colette

+

Lafrenière, Gcorges Savaria, Mau-
rice Savaria, Lauréanne Quirion,
Stella Landry, Léonie Leblanc, Gé-
rard Leblanc, Huguette Henri, Ber-
nard Henri, Rose Hébert, Pierre Pré-
vost, Juliette Daoust, Louise Leblanc,
Nicole Leblanc, Doris Fontaine, Aline
Fontaine Ginette Fortin, D.L. Brouil-
let, Armande Gervais, Lucille Roy-
Sutton, Pauline Charbonneau.
jeanne d'Arc Jutras, Jacqueline
Gauvreau, Lorette Hébert, Lise Gra-
ton, Réjeanne Desrosiers, Alice
Derôme-Adam, Réjeanne Panasuk,
Angela Landry, Laurette Doucet-
Desjarlais, Pauline Amesse, Rachelle
Simard, Jacqueline M.-Aubé, Miche-
line Mailloux, Mme Alexandre Ga-
gnon, Jeannette Aubut-Gagnon,
France Gagnon, Laurent Gagnon,
Monique Blizzard.
 

Pas de différence entre le
PQ et ses prédécesseurs

M. René Lévesque,

Lorsque je demandai et pris
ma carte de membre du Parti québé-
cois, à l'automne 1969. j'ai manifesté
à monsieur André Larocque mon
appréhension sur l'authenticité et la

sincérité de l'idée d'indépendance
du Québec parce parti queje prenais
plutôt pour le rejeton du Partilibéral
afin de neutraliser les indépendantis-
tes et les nationalistes sincères.
Monsieur Larocque m'assura que je

faisais erreur et quel’on ne se servait
pas du prestige qu'avait atteint un
certain René Lévesque pour nous
faire avaler une pilule amère, mais
qui avait le pouvoir de nous guérir

de tous les maux, soi-disant fabri-

quésparles Anglais, via la manipula-

tion du Québec par le fédéralisme.
Depuis mars 1970, je m'étais pris à
espérer trompé sur le compte du

Parti québécois et j'en étais ravi,
mais malheureusement, l’approba-
tion de l’idée d’un referendum sur
l'indépendance du Québec par cer-

tains dirigeants et des délégués au
dernier congrès du Parti québécois
rend ce parti aussi équivoque que
pourraient l'être la piastre à

Caouette, l'autonomie provinciale
de Maurice Duplessis, l'effort de
guerre et l’agriculture d’Adélard
Godbout. les calvettes. les pon-
teaux, les grattes et les bouts de rou-
tes d'Alexandre Taschereau durant
ma tendre enfance, ou plus récem-
ment, la souveraineté culturelle d’un
certain Robert Bourassa.

Je n'ai jamais aimé et je
n'aime toujours pas l'équivoque. Si
quelques individus à la direction du
Parti québécois détiennent le mono-
pole cérébral du Québec dans leur
tête au point de manipuler un nombre
imposant de déléguéssoi-disant d'in-
telligence supérieure à la moyenne

des membres. Je ne vois vraiment
pas ce queje pourrais faire dans cette

galère; je n'aijamais rêvé d'être galé-
rien toute ma vie. Sur ce, je vous
retourne ma carte de membre, j'ai
été heureux de l’être.

Je présente mes respects à
l'humain qu'il y a en vous: dois-je

vous souhaiter bonne chance ou
vous maudire… ça je ne le sais pas.

Michel Bernard
Montréal

 

La SSJB renouvelle

l’idée nationale
Il va de soi qu’un parti politi-

que à vocation électorale qui espère
faire élire le plus de députés possi-
bles sera nécessairement condi-
tionné par la ‘‘rentabilité’”’ électo-
rale. Mêmesi, en fait, il est en faveur
de la décolonisation, il hésitera à po-
ser certains gestes nécessaires qui
pourraient nuire à son image électo-
rale.

On ne peut reprocher à un
parti politique à vocation électorale
d’agir commetel.

Par contre, la décolonisation
doit se faire. Elle doit donc se faire
par d’autres, tout en admettant que
les associations étudiante, syndi-

cale, patronale, etc… pourraient en
faire chacune dans leur secteur. Il
n’en demeure pas moins qu’il est né-
cessaire d’y avoir un mouvement in-

dépendant et autonome qui soit ou-
vert à tous les Québécois et qui se
consacre à combattre le colonialisme
sous toutes ses formes.

Ce mouvement rassemblerait
les forces vives de la nation et irait

jusqu’au bout de ses projets. oe
Ce point de ralliement existe

depuis plus d’un siècle mais doit se
renouveler. Fer de lance du peuple
canadien-français, la SSJB a été de
tous les combats mêmesi cela a été
quelquefois limité.

L’impression qu’elle donne
n’est certes pas d’un mouvement
très agressif, mêmesi des ‘“commè-
res’ des ‘‘lignes ouvértes”’ vont
jusqu’à traiter F.-A. Angers d’ex-
trémiste, preuve du dérèglement

jusqu’à un certain point, il n'en de-
meure pas moins que beaucoup d'ini-

tiatives extérieures à la Société sont
venues chercher un encouragement
à la Société qui le leur à rarement
refusé.

Plusieurs Sociétés ont changé

leurs noms mais ce n'est certes pasle
plus important. Le plus important,
c’est de reprendre l'initiative du
combat.

Il faut nécessairement aller
chercher des éléments plus jeunes et

militants pour redonner une nouvelle
vigueur à la Société.

C'est l'intention de la Section
Ahuntsic de la SSJB d'entreprendre
et d’encouragerle regroupement des
énergies vives de la nation afin de
créer un mouvement dynamique.

Nous demandons à tous les
éléments nationalistes de Montréal
et des environs de communiquer

avec nous.
SSJB - Ahuntsic

par Lise Bourdua ’
présidente _

Entrela loi

et le peuple,
un fossé...

Je me rends compte, d'apres
4% Pactualité du peuple québécois, que

mental danslequelles a plongées 215 -
>. ‘honnête.années de docilité à l'occupant.

S’il est vrai que l'image dont. «

on a affublé la SSJB est justifiée

 

Bravo pour
>
l’agenda
historique

Je viens tout juste de recevoir

mon mémini 1975, et je vous félicite
de l'idée que vous avez eue de nous
offrir une telle publication.

Je n’ai rien contre Brown-
Line, mais pour une fois qu’on nous
offre autre chose qu’un tas de dates
et de lignes plattes!... ’

Nous donnerla chance de re-

trouver et peut-étre méme découvrir
certains passages d'une histoire qui
est la nôtre alors même que nos éco-
les ne l’enseignent plus ou très peu,
c’est merveilleux.

A nouveau je dis ‘BRAVO”
et recommandeà tous les Québécois
qui utilisent un agenda de se procurer
MEMINI.

E. Daigneault

Drummondville

P,S,: He crois que tous les membres du

cabinet de l’actuel gouvernement du Qué-
bec devraient se le procurer et le lire. Sans
les faire changer d’allégeance politique, ça
pourrait peut-être raffermir leur allé-
geance québécoise lorsqu’ils prénnent des
décistons engageant l’avenir de la nation.

e

nous sommesvraiment en période de
troubles, ou plutôt, que nous avons
toujours vécu dans une société sans
planification; cependant, nous nous
en apercevons davantage mainte-

nant, grâce, à une information plus

Depuis la confédération (je
"me limite à cette période, car c'est
par elle que nos conquérants ont
jugé bon de nous donner un semblant
d'autonomie), nos gouvernements
ont tous eu un point en commun, ils
gouvernaient au jourle jour. Et dans
de rares cas où une décision s'éche-
lonnait sur plus qu'une décennie, il y
avait une incohérenceflagrante entre
les besoins et aspirations du peuple
québécois et le projet de loi adopté
par le gouvernement (Labrador,
1.T.T., bill 22). Ou, lorsqu'une in-
tervention directe du gouvernement
était demandée, quand il s'ugissait
d'un problème mettant en danger la
survie même du peuple québécois,
celui-ci s’accommodait encore plus
de ses oeillères pour ne pas déranger
les vrais ‘‘boss’’ (Industrie de
l'amiante, des pâtes et papier). Ou,
par des moyens que les gouverne-
ments maîtrisent bien (au moins, ils
sont maîtres de quelque chose). pati-
nage, faux problèmes, etc…, ils évi-
tent de poser des actes significatifs
pour les Québécois quant à la survi-
vance de leur identité.

C'est par l'inertie des gouver-
nements et leur manque de planifi-
cation que je rends compte que la
domination du Québec est un fait
concret, où le colonisateur a préféré
un régimesatellite à l’annexion terri-
toriale, ne tenant pas compte des be-
soins du peuple lui-même.

J. Noël
Sherbrooke
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LOCATION 200

chaulles » louer   es 211 appartements et
123 administration des proprietes
126 malsons mobVes 2
128 immeubles
130 chaiels a vandre

134 condominiums
sppariements » vendre

138 manufactures à vendre
141 entrepôts

144 commerces

147 terrains à vendre

150 terres a vendre
154 maisons de pension à vendre

14 logements a louer

222 logem£nts chaulfés
meubles à louer

277
229 chamtres s iousr

  

  234 commerces a louer

138 burseuz #1 locaux 8 vendre
159 magasins » vendre
162 garages » vendre
165 divers à vendre

263 magauins » louer
248 proprietes 8 lover ,

202 appartements à louer
204 appartements chautles à louer
207 appartements meubles

209 appartements demandes

logements a partager

218 logements cheuîles » jouer

724 logements demandes
ements 8 sous-iousr

231 chambres demandees

237 commerce s demandes
239 bureaux B locaux à louer
241 bureaux demandes

250 propnetes cemandess

252 bungalows #1 cottages » louer
254 pensions a la campagne
258 chalets à louer
260 chatets demandes
263 maisons de compagne

places commerciales
269 entrepôts à louer
271 hotels villegiature
273terrains de camping
275 garages à lover
278 entreposege
200 terrains à louer

283 on demande a lover -
205 salles - studios - aishers
208 divers à louer

325 cameras
328 machinerie

232 effets

338 artisenat

MARCHANDISES 300
302 ameublement
305 antiquiles » vendre

308 antiquites demandées
[310 articles de menage
316 articles camping

caravamag - lentes

377 imprimerie

 

propriétés à vendre

 

———————————

DEUX-MONTAGNE DUPLEX ET
BUNGALOW VENDRE:
$36,000.00 TEL.: 473-4570.

CARIGNAN: SUR L‘ILE STA-
MARIE — BORD DE L'EAU -
BUNGALOW 6 PIÈCES - AVEC
GARAGE - PRIX $25,000. SEU-
LEMENT. (PHOTO MLS) J.L.

DALLAIRE 348-6831 % 658-
66s11MM. WESTGATE

COUNTER

£2] chalets a louer

VALLEE BLEUE, VAL-DAVID,
PARTAGERAIS SAISON HIVER,
GRANDE ROULOTTE35’, PRIX À
DISCUTER. COUCHE 6-8 PER-
SONNES. GEORGES 342-3079.

302] ameublement

MEUBLES NON PEINTS: VEN-
DONS ET FABRIQUONS. VASTE
CHOIX (COMMODES, BUREAUX
DOUBLESET TRIPLES, BIBLIO-
THEQUES, MOBILIERS DE
CUICINE, ETC). AVONS AUSSI
MATELAS TOUTES GRAN-
DEURS, À PRIX D'AUBAINE. 207.
BEAUBIEN EST TEL.: 276-9067.

 

 

MATELAS, SOMMIERS. DIREC-
TEMENT DU MANUFACTURIER
TEL: 681-0307.

 

ARMOIRE DE CUISINE MO-
DERNE SUR MESURE, VANITE,
ARBORITE, DIRECTEMENT DU
MANUFACTURIER. ESTIMATION
381-9485 588-3929.

369 animaux à vendre

CHIOTS, BERGER ALLEMAND,1
MOIS. FERA LA JOIE DE VOS
ENFANTS EN LEUR OFFRANT
POUR NOEL. $15 CHAQUE. 477-
0840.

379 divers a vendre

1

A VENDRE: LAVEUSE DE VAIS-
SELLES DE MARQUE GENERAL
ELECTRIC. EN TRES BON ETAT.
674-7820.

 

 

MANTEAU MOUTON DE PERSE
NOIR, TRES PROPRE $100.00.
TEL: 255-9264.

 

  

 

divers demandé

ACHETERAIS UN TOUR A FER
D'UNE CAPACITÉ DE 12”. AUSSI
AUTO USAGÉE MERCEDEZ
DIESEL POUR PIÈCES. 648-
7329.

316 articles sport - skis
319 instruments de musique
322 photos ei tines

330 materieus de construction
de buresu - magswns

restaurants

335 tableaux - peintures

340 tapis - Correa- linoleum
343 Jerrszo - ceramique
348 machines a coudre
349 lingerie - fourrure vêtements
350 T.V. stereos -radios
354 monnaie - timbres

bois charbon - huile
367 terre jardinegs
269 animaux à vendre
371 scheterais animaux
375 chevaus - voitures

379 divers à vends
380 drvers demande
385 equipement de terme

=

SERVICES
402 peintre
405 electricien

ier

400

410 rembourreur
411 entrepreneur
417 denturologiste
420 meransies - ebenisie
425 setvce domestique
425 d'enfants
430 perdu et trouve
433 chauttage
435 ptanchers
438 Gemenagements

transport - camionnage
440 service divers
444 lavage - nettoyage
448 chapæaux - couture - couturiære
450 decoration
455 ampôts - tenue de hvres
439 portes et tenètres  460 tailleur
465 terrassement

ms sut =EEETE 4

entrepreneur

_--——

ENTREPRENEUR MENUISIER,
FINITION SOUS-SOL, TRAVAIL
GÉNÉRAL527-1769 SOIR.

PRENDRAIS PEINTURE IN-
TÉRIEURE, MURS DE COU-
LEUR ET DÉCOUPAGE, LÉ-
GERES REPARATIONS,
TRAVAIL 7 JOURS 24 HEU-
RES. PARTOUT DANS
MONTREAL ET BANLIEUE,
SATISFACTION ASSUREE.
INFORMATION 622-8065.

Avis légaux - soumis -
sions - appels d'offres

PRENEZ AVIS que Edmond Le-
clerc, 12375, boul. Rolland, Mon-

tréal, s'adressera à la Commission

des Transports pour obtenir l’émis-
sion d’un permis spécial visant à
l'autoriserà tirer avec ses tracteurs
les remorques de Speedway Ex-
press Limited, permis numéro
13963-V suivantles clauses À et B
dudit permis.
Tout intéressé peutfaire opposition
à cette requête dans les quatre (4)

jours qui suivent la date de la pre-
mière parution dans le Journal Le
Jour. :

QUEBEC,le 11 décembre 1974.

ME MARC CANTIN,
Procureur du requérant.
 

  
NATURE DU TRAVAIL:

EXIGENCES:

DOCUMENTSREQUIS: 

VILLE DE MONTREAL
OFFRE D’EMPLOIS TEMPORAIRES

HIVER 1974-75 (déneigement)
PERSONNEL REQUIS: JOURNALIERS

TAUX HORAIRE: $4.20 / A COMPTER DU 1-1-75 $4.65,5

Faire l'épandage de sable sur les rueset les trottoirs. Met-
tre en place les panneaux prévenant le public de l’enlève-
mentdela neige. Agir en qualité d'aide sur divers appareils
tels: souffleuse à neige, autoniveleuse,etc.

Etre âgé d’au moins 18 ans. Subir avec succès un examen
médical devant les médecins examinateurs de la Ville. Etre
disponible pour travailler en tout temps, le jour, le soir, la
nuit, les fins de semaine. Résidence (de préférence Mon-
tréal)

Carte d'assurance sociale et autres papiers d’identité.

Les intéressés devront se présenter au 1290 Boul. Rosemont pour compléter une demande
d'emploi. Informations 872-4520.

Heures de bureau: 8:30 A.M. à 4:30 P.M.

AETTst

   
  
  2 CBFT (R-C), Montréa
4 CFCM (TVA), Québec

5 CKMI, Québec
+6 CBMT (GBC), A

matinée )

.00
Au bout dufil
) Les bouts d’chou (Enfant)
12 (13) Kareen's Yoga

.15
9 (9) 11 (12) 13 La guitare (Enfant)

7 Flimatin: “Carrousel d'amour”, Autr.
1965. Film à sketches.

10 36-24-36 (Culture physique)
. (30) Ciné-matin: ‘Opération caprice”

(Caprice) E.-U. 1967. Comédie
policière.

9.30
(4) 5 6 Mon ami (Enfant)
(6) Ciné-matin: ‘Le mur des espions”

(Agent for H.A.R.M.) E.-U. 1966.
Drame d'espionnage.

8 (13) Pay cards (Jeu)
10 Pour vous mesdames
12 Edith Serei (Conseils)

9.45
2 9 (9) 11 (12) 13 En mouvement
(4) 5 6 The friendly giant (Enfant)

10.00
29 (9) 11 (12) 13 Les chiboukis (Enfant)
(4) 5 6 Camera twelve
8 (13) It’s your move (Jeu)
12 Pay cards (Jeu)

10.15
2 9 (9) 11 (12) 13 Du soleil a 5 cents

{Enfant}

10.30
2 9 (9) 11 (12) Personnalité féminine.
4 Pour vous mesdames
{4) 5 6 Mr. Dressup (Enfant)
8 (13) Quest (Religion)
12 McGowan & Co.
13 Rue principale

10.40
8 (13) The dick Ven Dyke show

(Comédie)

11.00
2 (9) 11 (12) 13 Lesrecettes de Juliette
(4) 5 6 Sesame street
(6) Jinny (Comédie)
7 10 (30) Personnalités (Jeu)
9 À communiquer
12 Définition (Jeu)

11.10
8 (13) The A.M. Show

11.30
2 11 Minos-5 (Aventure)
4 Lecons de beauté (Conseils)
(6) Dessins animés
7 La famille Stone
9 Les recettes de Juliette
(9) 13 Rue principale
12 The art of cooking
(12) Le module du midi
(30) Le saint (Suspense)

11.45
4 Dessins animés
(6) A votre service

11.50
4 Les informations

11.55
8 (13) News

apres-midi J

12.00
2 9 11 Cher oncte Bill (Comédie)
4 De tout de tous
(4) 56 Elwood Glover's luncheon date

(Interview)

7 Informa 7

8 (13) Flintstones & Friends (Dessins
animés)

10 Les p'tits bonshommes
12 The Flintstones

12.15
(8) Nouvelles du midi
7 Dessins animés

6j

N
O
D
e

$ CJPM (TVA), Chicoutimi

(4) CBOT (CBC), Ottawa +8 + CISS (CTV), Cc; % 9GBOFT (R-G) Hull

  

    
   
   

       
    

CHLT (TVA) Sherbrooke:
CISS(CTV), Cornwalt 1

 

  

 

  

12.30
2 9 (9) 11 (12) 13 Les coqueluches (Va-

riétés)
(6) Rond-point
7 10 (30) Les tannants (Variétés)
12 Matinee with George Balcan:

“Fitzwilly’, E-U. 1967.Comédie.

1.00 .
4 La téte (Varjétés)
5 Robin Hood (Aventure)
6 The bold ones (Drame)
8 (13) Definition (Jeu)

1.30
2 9 (9) 11 (12) 13 Le téléjournal
(4) Coronation street
5 Peter Gunn (Policier)
(6) (30) Pour vous mesdames
7 Perdus dans l'espace (Science-

fiction)
8 (13} The bold ones (Drame)
10 Au jourle jour (Affaires publiques)

1.35
29 (9) 11 (12) 13 Femme d'aujourd'hui.

“Les cadeaux":

2.00 .
4 Cinéma: ‘‘Vengeance en diffère”

{How Awful About Allan) E.-U.
1970. Drame psychologique.

(4) Any woman can

5 The Bob Switzer show
6 Love american style (Comédie)

2.30
29(9) 11 (12) Cinéma: "Le pèrele gel",

Russ. 1965. Conte.
(4) 5 6 The edge of night (Téléroman)
7 Ciné-lundi: ‘Rozina la batarde”,

Tché. 1946, Mélodrame.
8 12 (13) Somerset (Téléroman)
10 Ciné-lundi: ‘Les aventures de Tom

Pouce’ (Tom Thumb) E.-U.
1958. Conte.

13 Conseil express

3.00
(4) 5 6 Juliette & friends
8 12 (13) Another world (Téiéroman)
{6) Personnalités (Jeu)
13 Personnalités féminine
(30) Dessins animés

3.30
4 Patofville (Enfant)
(4) 5 6 Adrienne at large (Affaires pu-

bliques)
(6) Adèle (Comédie)
8 12 (13) What's the good word? (Jeu)
13 Cher oncle Bili (Comédie)
(30) Le cirque (Enfant)

4.00
2 9 (9) 11 (12) 13 Bobino (Enfant)
4 Au sous-sol d'André (Enfant
(4) 5 6 Family court (Drame)
(6) 7 10 (30) Patofville (Enfant)
8 12 (13) He knows she knows (Jeu)
9NC Sesamestreet

4.30
2 9 (9) 11 (12) 13 Les Egregores (En-

fant)
(4) 5 6 Dr. Zonk and the Zunkins (En-

fant)
(6) Les banana splits
7 Cineapero: ‘Cat Ballou", E.-U. 1965.

Comédie.
8 (13) The Lucy show (Comédie)
10 Jinny (Comédie)
12 (22) The Flinstones
(30) Ciné 4h30: "La servante”. Fr. 1969.

Drame psychologique.

5.00
2 9 11 (12) Daktari (Aventure)
4 10 Perdus dans l'espace (Science-

Fiction}
(4) 5 6 The electric company (Educa-

tion)
(6) Les tannants (Variétés)
8 (13) Mannix (Policier)
(9) 13 Cinéma de 5 heures: ‘La grande

lessive”, Fr. 1968. Comédie sati-
rique.

9NC Podiya variety
(12) Truth or consequences (Jeu)

5.30
(4) 5 6 The partridge family (Comédie)
9C Children’s story page
9NC Herp and now
12 It’s your move (Jeu)

9C Câble TV, Montréal...
ONC National Cablevision. Mo
40
1. CBVT (R-C), Québer

CFTM (TVA), Montréal i

5.55
4 Votre foyer madame

‘soirée J

6.00
2 Nanny (Comédie)
4 7 10 (30) Parle parle,jase, jase...
(4) The Bob Newhart show
5 6 The city at six
(6) Studio six (Information)
8 (13) Newsline
9 Tout a I'heure
9NC Jewish dimension
11 Le joint (Variétés)
12 Puise (Information)
(12) Cher oncle Bil! (Comédie)

6.30
2 11 Actualités 24
(4) This day (information)
5 Around the city with Bob
(6) Parle parle,jase jase...
9NC Dialogue oriental
(11) Pensez-y donc
(12) Information première

6.40
(12) Actualités nationales

-

7.00
4 Aujourd’hui le 23 décembre (Infor-

mation)
5 6 The onedin line (Drame)
7 Le théatre des vedettes
B 12 (13) The lan Tison Show (Musique

Western)
9 Le téiéjournal
(9) Le 9 vous informe
9NC La métamorphose présente:

“C'est Noel quand même ou la
tour de Bebelles.

10 Le 10 vous informe
(11) Les conférences Rotary.
(12) Arsene Lupin (Policier)
13 Le 13 vous informe
(30) Le quotidien (information)

7.30
2 9 (9) 11 13 Les pierrafeu (Dessins

animés)
4 (6) 7 10 (30) Les Berger (Téléroman)
(4) CBOT spécial
8 12 (13) The rookies (Policier)
(11) Un drame a Père Noelville

8.00
2 9 (9) 11 (12) 13 Les forges de Saint-

Maurice (Téléroman)
(4) Médecin d'aujourd'hui (Drame)
(4) 5 6 The Mary Tyler Moore show

(Comédie) .
(6) 7 10 (30) Histoire d'une chanson

8.30
2 9 (9) 11 (12) 13 Mont-joye (Téléro-

man)
(4) 5 6 This Is the law
(6) 7 10 (30) Médecin d'aujourd'hui

(Drame)
8 12 (13) The streets of San Francisco

9.00 :
2 S (9) 11 (12) 13 Le travail a la chaine

(Jeu)
4 Histoire d’une chanson
(4) 5 6 Cannon (Policier)

9.30
2 9(9) 11 (12) 13 Brigade spéciale (Po-

licier)
4 (6) 7 10 (30) L'univers de Yoland

Guérard (Variétés)
8 12 (13) The Pig ‘N° whistle
(12) Marcus Welby.

10.00
(4) S 6 The oidtimers
8 12 (13) Ironside (Policier)
9NC Kaleidoscope Polonais.

10.30
2 9 (9) 11 (12) 13 Le téléjournal
4 (6) 7 10 (30) Les nouvelles TVA
(4) 5 6 Manalive (Religion)
9NC German Diary

10.45
2 (9) 11 (12) Nouvelles du sport et mé-

téo
13 Le 13 vous informe

f

À: lundi au vendresi de 10h, 2 Sh.

Js [ER 331-8961,
[ 35 planchers

 

SABLAGE, FINITION PLASTI-
QUE, VABATHANE, NETTOYAGE
TAPIS, TEL.: 721-7738.

Que.

APPEL D'OFFRES

AMR-74-10213
pour 10h30 a.m.
heure de Montréal

Mardi, le 14 janvier 1975

Divers endroits
dans la Province de Québec

POUR LA FOURNITURE DE
CAMION DE LIVRAISON 4 x 4

Toutes les conditions du pré-
sent appel d'offres sont

contenues dans le document

qui est disponible peur exa-

men et peut étre obtenu gra-
tuitement, du lundi au ven-
dredi inclusivement de 8h30

a.m. à 4h30 p.m. à l'endroit
suivant:

Direction des Contrats
Bureau no. 809
HYDRO-QUÉBEC

75 ouest, boul. Dorchester
Montréal, Qué. Canada

H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au
montant de TROIS MILLE
DOLLARS ($3,000.) chèque
officiel d’une banque à
charte du Canada ou chèque
visé tiré sur une banque à
charte du Canada ou sur une
caisse populaire, payable à
I'Hydro-Québec et rembour-
sable sous conditions doit
accompagner la soumission.

   

Dans le cas d’une soumis-

sion partielle, ledit dépôt doit
être d'un montant d'au moins
DIX POUR CENT(10%) de la
somme totale de la soumis-
sion, toutes taxes incluses,
jusqu'à concurrence du
montant ci-dessus.

Seules les personnes, sôcié-
tés, compagnies et corpora-
tions ayant leur principale
place d'affaires au Québec et
qui auront obtenu le docu-
ment d'appel d'offres direc-
tement de l'Hydro-Québec
sont admises à soumission-
ner.

L'Hydro-Québec se réserve
le droit de rejeter l'une quel-
conque ou toutes les sou-
missions reçues.

Les cosecrétaires

“ B. LACASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 11 décembre
1974,

11.00 ; .
2 9 (9) 11 (12) 13 Appelez-moi Lise
4 Ciné-4: ‘Le beau Serge’, Fr. 1957.

Drame. .
(4) 5 (5) 6 (7) 8 12 (13) News
(6) En fin de soirée: ‘Le fier rebelle”

(The Proud Rebel) E-U. 1958.
Western.

7 Sans pantouffies: “Pour un whisky
de plus”, Esp. 1963. Western.

9NC Hispano amérique au Québec
10 La couleur du temps
(30) Les protecteurs (Policier)

 

CE SOIR:

Jeannette Bertrand et
Jean Lajeunesse reçoi-
vent à 18h: Mathé Altéry
et Lise Lasalle, Ginette
Gauthier, Micheline
L’Espérance et Guy
Cloutier.

Lise reçoit à 23h: L’En-
semble Cantabile de

Montréal, Juliette Pétrie,
Aimé Majoret Doris Lus-
sier.

 

11.15
10 Festival de films musicaux: ‘Sous

le ciel bleu d'Hawaii'' (Blue Ha-
waii) E.-U. 1961. Film musical.

11.20
8 (13) Sportsline
12 Pulse {Information}

11.22
4 5 6 Viewpoint (Information)

11.30
(4) CBOT Tonight (Information)
5 After eleven: "The visit", Ail. 1964.

Drame.
6 Montreal tonight
8 (13) Simply charlotte
(30) Enquétes spéciates

11.50
(4) The onedin line (Drame)

11.55
6 Hollywood and the movies.

-12.00
2 9 11 Civilisation (Documentaire)
8 (13) Holiday movie: ‘Night star, god-

dess of electra’, It. 1963. Aven-
tures.

(9) Ciné-soir: ‘Certains l'aiment…
froide’’, Fr. 1959. Comédie.

9NC Documentaire.
12 Feature movie: “The trouble with

angels”, E.-U. 1965. Comédie.
(12) Cinéma: "La dame nue” (The Na-

ked Edge) G.-B. 1960. Drame po-
licier.

13 Ciné-soir: ‘L'homme des vallées
perdues’ (Shane) E.-U. 1953.
Western.

12.45
Le 10 vousinforme

1.00
9NC La frétamorphôse présente.

1.30
2 Le téléjournal
9NC Ambroise raconte

 

déménagements -
transport - camionnage

ACCEPTERAIS DÉMÉNAGE-
MENTÀ PRIX MODIQUE, LOCAL
OU LONGUE DISTANCE, TE.:
737-8009.

[ y ! service divers

AMASO
SERVICE DE RENCONTRES SE-
RIEUX, 822 EST RUE SHER-
BROOKE, SUITE 5. MARTHE
GAUDETTE,B.A., B.PED., B.PH.
L.ES LETTRES. TÉL.: 524-3852.

Q®ro-Québec

APPEL D'OFFRES
AMR-74-10212
pour 10h30 a.m.

heure de Montréal
Mardi, le 14 janvier 1975

Divers endroits
dans la Province de Québec

POUR LA FOURNITURE DE
CAMION FOURGONNETTE

(P.B.V. 5,400 LB)

Toutes les conditions du pré-
sent appel d'offres sont

contenues dans le document

qui est disponible pour exa-
men et peut être obtenu gra-
tuitement du lundi au ven-

dredi inclüsivement de 8h30
a.m. à 4h30 p.m. à l’endroit

  

  

suivant:

‘Direction des Contrats
~ Bureau no. 809

HYDRO-QUÉBEC
75 ouest, bout. Dorchester
Montréal, Qué. Canada

H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au
montant de TROIS MILLE
DOLLARS ($3,000.) chèque
officiel d’une banque à
charte du Canada ou chèque
visé tiré sur une Banque à
charte du Canada ou ur une
caisse populaire, payable à
l'Hydro-Québec et rembour-
sable sous conditions doit
accompagnerla soumission.

Dans le cas d'une soumis-
sion partieile, ledit dépôt doit
être d'un montant d'au moins
DIX POUR CENT(10%) de la
somme totale de la soumis-

sion, toutes taxes incluses,

jusqu'à concurrence du
montantci-dessus.

Seules les personnes, socié-
tés, compagnies et corpora-
tions ayant leur principale
place d'affaires au Québecet
qui auront obtenu le docu-
ment d'appel d'offres direc-

tement de l’Hydro-Québec
sont admises à soumission-
ner.

L'Hydro-Québec se réserve
le droit de rejeter l’une quel-
conque ou toutes les sou-
missions reçues.

Les cosecrétaires

B. LACASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 12 décembre 1974  

 

PSYCHOTHÉRAPIE
HYPNOTHÉRAPIE

DÉVELOPPEMENT DES FA-
CULTÉES PSYCHIQUES MÉ-
MOIRE, CONCENTRATION, AS-
SIMILATION, TROUBLES ÉMO-
TIONNELS DE 13H. À 22H. CEN-
TRE JYS 374-0484,

lavage - nettoyage

AA-1 LAVAGE MURS, VITRES
TAPIS, PLANCHER, SABLAGE,
VARATHANE, PEINTURE. ESTi-
MATION GRATUITE. SERVICE 7
JOURS M. ROGER676-3332.

 

 

Ey impôts - tenue de livres

DÉCLARATIONS
D'IMPÔT

FORMULE DEPUIS 1968, TENUE
DE LIVRES. TÉL.: 381-5425.

temmes-filles
demandées
——

FEMME, FILLE DEMANDÉE
GARDER 2 ENFANTS (FILLETT
11 ANS, GARGCONNET 8 ANS)
PARTIR 4H30, 4 JOURS, DEVRA
COUCHER, BELLE CHAMBRE,
SI DÉSIRE PEUT DEMEURER
323-4148,

 

 

Qo

APPEL D'OFFRES
AMR-74-10216
pour 10h30 a.m.
heure de Montréal

Mardi le 21 janvier 1975

Divers endroits
dans la Province de Québec

POUR LA FOURNITURE
DE CAMIONNETTES
DE LIVRAISON

(PBV - 7,500 LB)

Toutesles conditions du pré-
sent appel d'offres sont
contenues dans le document

qui est disponible pour exa-
men et peut être obtenu gra-
tuitement, du lundi au ven-

dredi inclusivement de 8h30

a.m. à 4h30 p.m. à l’endroit
suivant:

Direction des Contrats
Bureau no. 809
HYDRO-QUÉBEC

75 ouest, boul. Dorchester
Montréal, Qué. Canada

H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au
montant de TROIS MILLE
DOLLARS ($3,000.) chèque
officiel d'une banque a
charte duCanada ou chèque
visé tiré sur une banque à
charte du Canada ou sur une
caise populaire, payable à
l'Hydro-Québec et rembour-
sable sous conditions doit
accompagnerla soumission.

Dans le cas d’une soumis-

sion partielle, ledit dépôt doit
être d'un montant d'au moins
DIX POUR CENT (10%) de la
somme totale de la soumis-
sion, toutes taxes incluses,

musqu’a concurrence du
montant ci-dessus.

Seules.les personnes, socié-
tés, compagnies et corpora-
tions ayant leur principale

place d'affaires au Québec et
qui auront obtenu le docu-
ment d'appel d'offres direc-
tement de l'Hydro-Québec
sont admises à soumission-
ner.

L'Hydro-Québec se réserve
le droit de rejeter l’une quel-
conque ou toutes les sou-
missions reçues.

Les cosecrétaires

B. LACASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le12 décembre 1974  

  QHydro-Québec

APPEL D'OFFRES
AMR-74-10217
pour 10h30 a.m.
heure de Montréal

Mardi ie 21 janvier 1975

Montréal, P.Q.

POUR LA FOURNITURE
DE CAMION, CHASSIS ET
CABINE (PBV-46,000 LB)

Toutes les conditions du pré-
sent appel d'offres” sont
contenues dansle document
qui est disponible pour exa-

menet peut être obtenu gra-
tuitement, du lundi au ven-
dredi inclusivement de 8h30
a.m. à 4h30 p.m. à l'endroit
suivant:

Direction des Contrats
Bureau no. 809
HYDRO-QUÉBEC

75 ouest, boul. Dorchester
Montréal, Qué. Canada

H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au
montant de SEPT MILLE
DOLLARS ($7,000.) chèque
officiel d’une banque à
charte du Canada ou chèque
visé tiré sur une banque à
charte du Canada ou sur une
caisse populaire, payable à
l'Hydro-Québec et rembour-
sable sous conditions doit
accompagnerla soumission.

Dans le cas d’une soumis-
sion partielle, ledit dépôt
doit être d'un montant d’au
moins DIX POUR CENT
(10%) de la sommetotale de
la soumission, toutes taxes

incluses, jusqu’à concur-
rence du montant ci-dessus.

Seules les personnes, socié-

tés, compagnies et corpora-
tions ayant leur principale
place d’affaires au Québec et
qui auront obtenu le docu-
ment d'appel d'offres direc-
tement de l'Hydro-Québec
sont admises à soumission-
ner.

L'Hydro-Québec se réserve
le droit de rejeterl'une quel-
conque ou toutes les sou-
missions reçues.

Les cosecrétaires

B. LACASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 12 décembre 1974 

7

Vous écouter
Vous comprendre
Vous aider

Tel-Aide
935-1101

Jour et nuit.

   

 

  el Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES
ACN-74-10218

pour 10h30 a.m.
heure de Montréal

Mardi le 21 janvier 1975

Centrale Nucléaire Gentilly 2

FOURNITURE D'ÉPINETTE
BLANCHIE QUATRE(4)

FACES ET BRUTE

Toutesles conditions du pré-
sent appel d'offres sont
contenues dans le document

qui est disponible pour exa-
men et peut être obtenu gra-
tuitement, du lundi au ven-
dredi inclusivement de 8h30 .
a.m. à 4h30 p.m. à l'endroit
suivant:

Direction des Contrats
Bureau no. 809
HYDRO-QUEBEC

75 ouest, boul. Dorchester
Montréal, Qué. Canada

H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au
montant de TROIS MILLE
DOLLARS ($3,000.) chèque
officiel d'une banque a
charte du Canada ou chèque
visé tiré sur une banque à
charte du Canada ou sur une

caisse populaire, payable à
l'Hydro-Québec et rembour-
sable sous conditions doit
accompagner la soumission.

Dans le cas d'une soumis-
sion partielle, ledit dépôt
doit être d’un montant d'au
moins DIX POUR CENT
(10%) de la sommetotale de
la soumission, toutes taxes

incluses, jusqu'à concur-
rence du montant ci-dessus.

Seules les personnes, socié-

tés, compagnies et corpora-

tions ayant leur principale

place d'affaires au Québec et
qui auront obtenu le docu-
ment d'appel d'offres direc-
tement de l’Hydro-Québec
sont admises à soumission-
ner.

L'Hydro-Québec se réserve
le droit de rejeter l'une quel-

conque ou toutes les sou-
missions reçues.

Les cosecrétaires

B. LACASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 12 décembre 1974
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le sombre vilain
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vtt PAR Jules Arbec mise en marché de sa pro- niveau commercial que pro- teurs ont fait du Salon un Ces quelques consi-
i | duction dans une période de fessionnel. Le Salon événement culturel de_ dérations militent en faveur

ly ; Ant temps relativement res- pourrait pourtant n’êètre grande importance. Sil’Art d’une expansion et d’une re-
Reby, (collaboration spéciale) treinte, sans devoir passer qu’unefoire quelconque où avec un grand A peut pré- connaissance des Métiers
ig0 Depuis mon enfance, par des intermédiaires. Ce des broquanteurs se conten-  tendre a une vocation inter-  d’Art, mais des accords de-
opt j'ai toujours pensé que dé- facteur me paraît important teraient d’offrir quelques nationale, l’artisanat pour principe et des théories gou-
se iy cembre n’était pas un mois sur le plan monétaire mais bricoles aux visiteurs, ex- sa part ne saurait être expor-  vernementales seraient bien
of comme les autres. Cette pé- aussi parce qu’il permet le ploitant leur prodigalité et

—

table que s’il traduit notre insuffisants pour promou-\i riode de l’année ramène contact entre les créateurset leur méconnaissance, mais réalité collective, puiséeaux

…

voir une telle entreprise.
orln, avec elle un charme particu- le grand public. L’artisan le public n’est pas si dupe... sources de nos traditions.

vie ¢t culture |
 

 

» Apres le 7e Salon des métiers d’art

Un nouveau souci de

lier qui tient à la venue des
fêtes. L'achat des cadeaux
la préparation de récep-
tions, la rencontre d’amis,
sont des éléments de réjouis-
sance ancrés dans nos cou-
tumes. Or, le Salon des mé-

est à même de constater les
préférences des consomma-
teurs, et d'orienter ainsi sa
production en fonction de

ces nouvelles exigences. Car
il faut bien l’avouer, l’arti-
sanat a pour mission de ré-

Le souhait
d’une expansion

Depuis des années
déja, les promoteurs du Sa-

L’artisanat constitue un vé-
ritable langage plastique,
qui s’articule autour de no-
tre réalité contemporaine et
de notre identité culturelle.

qualité et de beauté

Certes,le succès dépend des
organisateurs, mais les
différents artisans y sont
pour beaucoup, et l’on réa-
lise ce que l’on peut faire si
l’on veut bien se serrer les
coudes.  

LE JOUR,le lundi 23 décembre 1974 B 11

hig a tiers d’art du Québec fait pondre à des goûts et des be- lon ont compris ces exigen- ; Le visiteur a tôt fait Une amélioration
yk maintenant partie inté- soins spécifiques. Les ten- ces, et l’on constate de plus de vérifier, dans telle céra- nette sur les Salons précé-Telig grante de ces traditions, dances évoluent selon les en plus un effort visible pour mique,telle tapisserie, outel dents tenait à la présentationét sans que cette manifestation modes et les fantaisies. Le augmenter le standard dela tissage, des matériaux bien et à la qualité des obiets. En I ; f 2 CoM soit pour autantfolklorique, SMAQ joue également un Marchandise. Cela fut par- de chez nous,et un petit je ne me J : Jets. ” tion. On retrouve cette platre qui trainaient jadis trouve dans ces petits“upg, bien au contraire, ellerelève role d’émulation auprès de ticulièrement vrai au 7e Sa- sais quoi qui personnalise À vede1 ques cet € même délicatesse du goût dans un coin du salon. C'est chefs-d'oeuvre une limpiditéhogy d’une optique vivante de l’artisan en lui posant cer- lon. Vous trouviez toujours l’objet. Le visiteur est aussi C©Nfaiïne de kiosques, j'ai dansles bijoux sur cuivrede  I'impression que j’aiéprou- de la forme qui n'a d'égalFou l'artisanat et reflète notre tains criteres de qualité qui là des pièces dont l’esthéti- en mesure de se familiariser d’abord constatéunsoucide Lise Tremblay. En cérami- vée en voyantcertaines pro- que la transparence de lave big, vécu. Répondant aux be- l’incitent à l’améliorationet que et la réalisation lais- avec les différents processus Planification dansla disposi- que, les artisans manifestent  ductions de céramique reli- matière.

¢ soins du milieu, elle révele
un aspect a la fois commer-
cial et culturel.

Pour l’artisan, le Sa-

au renouvellement de sa
production. Cette prise de
conscience se fonde aussi sur
la communication qui s’éta-

saient à désirer, mais dans
l’ensemble, on constatait un
souci de perfection quiest la
marque de commerce de no-

de fabrication, grâce aux
démonstrations offertes par
les artisans; il pourra dé-
sormais mieux exercer son

 

 

tion globale du Salon, tout
commedansl’aménagement
individuel de chaque kios-
que. À souligner:la diversité

parfois une recherche réelle
dans la forme et le glacis,
mais ils sont hélas trop sou-
vent traditionnalistes, pour-

gieusement léchées, d’allure
plus industrielle qu'artisa-
nale.

Dieu merci, il ne

Certains artisans
‘font preuve de leur créati-
vité; les auteurs des jouets en
bois par exemple. Ces objets' ; . : i éti des disciplines repré é tant l’argile ‘n’offre-t-elle ’apit-là ; cimnlicité dmale lon est une occasion unique de blit entre les artisans tantau tre artisanat. Tous ces fac- jugement esthétique. de l’ori Ip lit der ésentées I Sbà s'agit-là que de quelquescas sont d’une simplicité et d'unig

e l'originalité des produits. pas la possibilité ¢ elaboro disparates, puisqu’en géné- charme qui nous donnentlela soup, Au départ, les joailliers et les des formes jusqu’a I'infini? ra] nos céramistes québécois goût de retourner à l’en-
Se a _ 4) céramistes semblaient pren- : : ont plus d'un tour dans leur fance. Les treillis en bois dear OU 1n'onsNOUS dre la vedette. Les bagues de Le travail du bois poche. C’est le cas par Leduc sont une belle réalisa-Mong, ny Bernard Chaudron et les exemple de Denise Beau- oon ott leJian design. DesPOUR gi émauxdes époux De Passillé Sans doute cherche- chemin qui présente des anguettes de bois sont agen-omg, Sylvestre dénotent un raffi- ton à satisfaire une certaine POrcelaines, un genre Cées verticalement et hori-i, Wiley ty|, Ci pi LE 9.25. “internecine project’: “Une coccinelle en ballade ex- THÉÂTRE DE QUAT-SOUS:100est ‘nement tant dans leur clientèle qui se contenterait Malheureusement peu ré- zontalement pour former
ola | inemas OUTREMONT:1248 Bernard O., 277- ‘LechevauchéeversTous “Quatre à quatre, de Michel conception que leur exécu- de ces vieilles potiches de pandu au Québec. On re des cases.il cies | 4245. Lundi: "Jeremiah John- 2.05,5.50, 9.40. Garneau d 20.30. Jusqu'au 21Personne ARLEQUIN: 1004 Ste-Catherine. E., son: 7.00 ‘Nos plus belles an- RIVOLI: 6906 St-Denis, 277-4129. décembre. Relâche le lundi. © © e ©i 288-2934: “Le cercle noir”: 2.20, née”: 9.30 “Docteur Jivago”: 1245, 4.20, THEATRE DU RIDEAU VERT: 4664 X OSI ION O0 ICIE e our ue uesSEcos 6.00, 9.50. “Cosa Nostra jolox PARC (Verdun): 720 Av. de I'Eglise, 7.55. St-Denis: “La Sagouine Il, d'An-{loys lingip:: sler Valachl : 12.10, 3.65, 7.40. 768-1509. ‘Qu'est-ce que je RIVOLI Il: 6906 St-Denis, 277-4129, tonine Maillet.Pini ATWATER |: Piaza Alexis Nihon (ni-ESAét veau du métro) 835-4248: “Air vois?"et ‘Chère amour”. I'Exorcisme et messes nolres” Relâche le lundi ° e —,.1 er * PIGALLE: 318 Ste-Catherine O., 861- et ‘Amourdélicieuse”. -ble | port '75": 1.00, 3.00, 5.10, 7.15 c PLACE DES ARTS (Théâtre Portv U 18 do 9.20 Tm ! ' 2807. ‘Donnez-nous notre VAN HORNE: 6150 Côte des Neiges, Royal): “Sea Horse” d’Edward -Bldofgy, ATWATER Il: Plaza Alexis Nihon amour quotidien”et ‘Faut pas 721-8243. “The onguest yard": J. Moore,à 20.30. Samedi: 18.30

Hii (étage mode) 831-3313: “Ant PATToCaa tol VENDOICranTable078-1451 et 22.00. Relache.PV ". : Entrée Via Hétel : Place Victoria - . , f . . . . , ; , ;A Suny: AVENUE:CeCran10.os. Chateau Champlain, 861-4595. “Black socks": 12.45, 2.30, 4.15, THÉÂTRED'AUJOURD HUI 1267 Pa- LENINGRAD(AFP)— Une du service d’ordre, nom- On y retrouvait, semblables, chauves ; et: Av., “Odessa file": 7.15, 9.20. 6.05, 7.45, 9.30, 5 . exposition réunissant plus breux, laissaiemt passer les comme à Moscou, les oeu-

|

blancs. Une sombre angoissetmount, 937-2747. “Taking of PLACE VILLE-MARIE LARGE: 577 VERDUN: 3841 rue Wellington, 763- THEATRE DU NOUVEAU-MONDE:84 € , It , : ) AÉbec se sie pelham 1.2. 3.": 1.00, 3.00, 5.00, Dorchester O. 866-2644 2092. “Le crépuscule des cra- ouest, Ste-Catherine. “Lamain d’une vingtaine de peintres visiteurs au compte-gouttes,  vres abstraites d EVgueni se dégage de la toile et ilseen que
toutes ls ga

ques.
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7.00, 9.00.
BERRI: 1280 St-Denis, 878-2424.

“Emmanuelle’’: 12.00, 1.45,
3.30, 5.30, 7.30, 9.30.

BEAVER: §117 Avenue du Parc, 844
1832. “Room H'': 1.25,4.185, 7.05,
9.55. “3 on a water bed": Midi,
2.50, 5.40, 8.30.

CANADIEN: 1204 Ste-Catherine E.,
523-5180. ‘Le chaud lapin”:
2.05, 5.45, 9.25. ‘Les brutes
dans la ville”: 12.30, 4.10, 7.50.

CHAMPLAIN: 1815 Ste-Catherine E.,
524-1685. ‘’Serplco'’: 12.15,

4.50, 9.25. "Billy Halliday
chante le blues’: 2.30, 7.10.

CHATEAU |: 6956 St-Denls, 271-4400;
“Tigre aux griffes d'or”: 2.50,
6.20, 9.50 “L'emmerdqeur chi-
nols'’: 1.00, 4.30, 8.00

CHATEAU Il: 6956 St-Denis 2714400.

4.00, 7.40.
CINÉMA CHEVALIER: 1590 rue St-

“Groove tube’: 12.10, 1.50,
3.25, 5.05, 6.40, 8.20, 10.00

PLACE VILLE-MARIE: Little 577 Dor-
chester O. 866-2644. ‘‘China-
town”: 1.40, 4.10, 6.40, 9.10.

PLAZA 6505 St-Hubert, 274-6155. “Le

chaud lapin”: 2.05, 5.45, 9.25.
“Les brûtes dans la ville”:
12.30, 4.10, 7.50.

PUSSYCAT: 4015 St-Laurent 845-
5215. "Female moonshiners’:
1.15, 4.00, 6.45, 9.30. ‘The doc-

tor and his women": 12.00, 2.50,
5.35, 8.25.

SALLE EMILE-LEGAULT, 613B boul.
Ste-Croix, Ville St-Laurent,
744-1182. Relâche.

SEVILLE: 2155 Ste-Catherine O.,
, 932-1139. “Earth quake”: 12.30,

2.50, 5.00, 7.15, 9.30.

SNOWDON: 5225 boul. Décarie 482-

pules” et “L’invincible dra-
on”.

VERSAILLES: 7255 Sherbrooke E.,
(SALON BLEU):‘Qu'est-ce que
je vois?” et ‘Astrologie se-
xuelle” (SALON ROUGE):
“Pente douce” et ‘Allons, en-
lève ta robe”.

VILLERAY: 8042 St-Denis, 388-5577.

“Lexorciste”': 7.25, 9,30.
WESTMOUNT SQUARE: ‘‘Harry —

Tonto”: 12.35, 2.40, 4.40, 6.40,
8.55.

YORK: “‘Eteven Harrow House”: 1.20,
3.20. 5.20. 7.20, 9.20.

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 1700
rue St-Denis: lundi: relâche.

VIDÉOGRAPHIE: 1608 St-Denis, 842-

9786.

 

  

 
 

 

 

   

passe’ de Feydeaux à 20.00
Jusqu'au 16 janvier. Relâche le
lundi.

 

L’ATRE: 4461 St-Denis. 844-8835: Re-
lâche.

CAFE CAMPUS: 3315 de la Relne-
Marie: “Philippe Gagnon’

L'ÉVÊCHÉ:(Hôtel Nelson, Place Jac-
ques Cartier): Relâche

CASANOUS:(association espagnole)
485 Sherbrooke O., 844-3691.
Relâche.

LE PATRIOTE: 1474, Ste-CatherineE.,
521-6666: Jacques Antonin.

LE PATRIOTE EN HAUT: “Les mimes
électriques”. Relache lundi et

PLACE DES ARTS: Théâtre Maison-
neuve. Relâche.

non-conformistes de Lenin-
grad a été ouverte hier pour
quelques jours dans l’an-
cienne capitale de Pierre Le
Grand avec l’autorisation
des autorités soviétiques.

Une heure avant
l’ouverture, plusieurs cen-
taines de personnes se pres-
saient devant la maison dela
culture Ivan Gaz,située pres
de l’un des foyers dela révo-
lution russe, l’ancienne
usine Poulitov. *

Cheveux longs, bar-

sait essentiellement de jeu-
nes artistes. Les membres
 

 

mais étaient décontractés et
souriants.

Organisé sur le mo-
dèle de celle de l’automne
dernier à Moscou, l’exposi-
tion de Leningrad la dépasse
de loin par son niveau géné-
ral. Seules étaient présen-
tées les oeuvres de ‘‘peintres
professionnels’, mèmesi
aucun d’entre eux n’appar-
tient à l’officielle union des
peintres.

L’exposition n’avait
été autorisée qu’a condition

“‘anti-soviétique, religieuse
ou pornographique”.

Roukhine, et les talentueux

portraits de Youri Jarkikh.

Les peintres de Le-
ningrad ont été avant tout
influencés par la peinture
abstraite et le surréalisme.

Parmi les ‘‘abs-
traits’’ les plus intéressants
figurent un tableau de Vin-
kovetski, intitulé ‘‘Jardin
d'hiver de mon enfance’, et

les dessins à l’encre de Chine
et à l’aquarelle de Léonide
Bolmat. Les tableaux
surréalistes de Rekhlin pro-

présente de part et d’autre
d’un miroir deux hommes

-

semble que les hommes sont
des juges présidant à d’ab-
surdes procès.

Les influences
surréalistes se remarquent
également chez Petrot-
chenko, dont plusieurs oeu-

vres sont consacrées au
thème du doute.

De nombreux pein-
tres ont manifesté l’espoir
que de telles expositions se
poursuivront dans l’avenir.

La foule qui se pressait, et la
curiosité des passants,

‘Pas d'orchidées pour miss 1322. “The sting”: 1.00. 3.00 à mardi. bes abondantes, montraient queles artistes s’engagent à voquent un réel malaise,par prouvent en tous cas que le" . : 1.00, 3.00, LA . . PA srnir?? : PP| nds a 2as,920ot 5.15,7.25, 9.30. LE MODULE D'ART DRAMATIQUE: © orhaan. Wiltrid Pelle- que l’assistance se compo- Ne présenter aucune oeuvre exemple ‘‘le miroir’, qui  ‘‘désintéret des masses pouromao de banlieue™: 12.30.  ST-DENIS: 1594 St-Denis, 849-4211. 1406 St-Denis, 876-5673. er: Relâche.
la culture’ n’est pas une

 

 

   

 

  

 

  

 

   
  

     

 

    

’ | réalité soviétique.INGS pene osee Infernal: 12.25, PTvera~~~—

CINEMA 2001: 855Décarie, 277-2001, |} Nos meilleurs voeux a tous x
lund! “Woodstock: 3.00 *Yel- . . { (
low submarine”: 7.00 “Concert ) nos clients et amis < ~glor Bangla Desh: 3.30 ) { DES LE 25 DECEMBRE

GeAddl om ee1100Bétangepu ) Demandez à votre Agence de Voyages ou demandez-nous \ LES FILMS MUTUELS x‘vre”: 7.45 “La montagne sa-

É crée”: 9.30 } notre catalogue { en association avec LE GROUPE SOGECOR presentent 9CINEMA DE PARIS: 896 Ste-Catherine
2

;
UNE PRODUCTION PIERRE DAVID0. 4612008“Les Beaux 0 |} AIR FRANCE/EUROP AUTO—— |manches”: 1.30,3.30,5.30,7.30, |} ‘ DO 1 N I U E

+ 9.30. CITROËN - PEUGOT - RÉMABLT - SIMCApfemess rateses CROP AUTO! MINIQ
( Aes 8.20, 7.20, 9.25. PESUP, 5193 Côte des Nei { MICHEL ..f CINEMA V: 5550 Sherbrooke O., 485- |} s Iveiges,

( 5559. SALON ROUGE: “Rabbi Montréal, P.Q. {
r . Jacob” 6.20, 9.45, “Marry me, | 735-3083 et 735-0791

marry me": 8.05, SALON BLEU: 1“Why Israel?" 8.00. alan abn an afin afin afin. ft an at. nt abe ole abe abe al abe al
 

 i CLAREMONT: 5038 Sherbrooke O.,
; | “Island at the top of the world":
—1 12.45, 2.55,5.05,7.15, 9.25.

CRÉMAZIE: 8610 St-Denis, 388-4210.

 

“L'Arnaque”: 7.58. ‘“Sentimen-
talement vôtre": 6.20, 10.00.

| DAUPHIN (McLaren): 2396 E. Beau-
bien, 721-6060. ‘Mon nom est

] personne”: 7.20, 9.30.
DAUPHIN (Renoir): 2396 E. Beaublen

721-6060. ‘Toute une vie": 7.00,
9.30.

ÉLYSÉE: 35 Milton, 842-8053. SALLE
RENAIS: “AMARCOURD": 7.15,
9.30. SALLE EINSTEIN: “Mon-
treal Main’: 7.15, 9.30.

ÉLECTRA:114 est, rue Ste-Catherine.
522-9177: ‘Chère amour” et
“Qu'est-ce que je vols?”

EVE: 1229 St-Laurent, 861-3151. “Ride
mister” et ‘Memories with in
miss Aggle.”

FESTIVAL: 1296 Ste-Catherine E.,
525-8600. “Les beaux diman-
ches’: 7.30, 9.30.

FLEUR DE LYS: 858 Ste-Catherine E.,
288-3303. ‘Les bidasses s'en
vont en guerre": 1.30, 3.30, 5.30,
7.30, 9.30.

GRANADA: 4353 Ste-Catherine E.,
255-2428. “Flgre aux grittes

. d'or” et ‘“L'emmerdeur chi-
nois”.

GREENFIELD 2: 519 Boul. Tasche-
reau, 871-6229. ‘Decameron II”
et Décameron IH.

GREENFIELD I: 519 Boul. Taschereau
671-6129. ‘Donnez-nous notre
amour quotidien” et ‘Faut pas
jouer avec les vierges”

JEAN-TALON: 4225 Jean-Talon E.,
725-7000. “Les aventures de
Pinocchio’: 6.20, 8.50

KENT: 6100 Sherbrooke O., 489-9707.

  

 

 

 

AVENTURES
DUNE
JEUNE VEUVE
un film de ROGER FOURNIER
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CETTT
GUY PROVOST ® ROSE OUELLETTE ® RENE CARON © ANDRE DUBOIS
LIONEL VILLENEUVE ® REAL BELAND ® BENOIT MARLEAU  
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=. . . DENIS DROUIN ® JEAN-PIERRE MASSON
| re: 1245, 250, 5.00, 7.05, = Maillet Gassc-ROISELLE et la participation de CLAUDE MICHAUD ® musique de MARCEL LEFEBVRE

LAVAL I: 1¢ S\N ) DR | Lnpantodoneayee200. call 27 28 decembre 28 29 decembre RIVOLI PAPINEAU dq. a
tève ta robe”. 3 4 janvier 3-4-5 janvier Leès AL, [EER ? 7LAVAL Il: 1600 Le Corbusier, 686- 20 n 30 14h30
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| 8200. “Exorclsmes et messes
i noires ‘’ et ‘Le puceau se dé-

   

 

     

 

 

     

    

BILLETS: 33.50— $4— $5$687 VERSAILLES GREENFIELDPk LAVAL PARC-Verdunhaine” LT ri, ieldPark 6716129 Cemtre ds Achats LAVAL 538 1200 1200e!Egirse 169 250LOEWS: 854 Ste-Catherine O., 866- écrit it5851. ‘God father 11”: Diman-
n cheauJeudi: 12.45, 4.20, 8.00 ÉGALEMENTAUX MASKA REX\ MAISONNEUVE: 3001 Sherbrooke E., ’ EN VENTE: sus guchen dala PlacedesArs.Monde Tras PlaceVeMeme CINEMAS SUIVANTS! L SAINT HYACINTHE SAINT-JEROME| 525-2174. "Les aventures de Representat ex Moreaunaswnwepar téléphone avec CHARGEX - 459.8041

Pinicchio”: 6.20, 8.50, Sam. — a
dim:1 20,4 3.55, 6.20, 8.50, eptionnelles. ab Remsargnemants 489 6641 CAPToL SALABERRY JOLIETTEMERCIER: 4260 Ste-Catherine 255- dec. et Temanv )6224. “L’exorcliste’’: 7.15, 9.30, tb nd LES GRANDS BALLETS CANADIENS        MIDI-MINVUIT: 4462 rue St-Denls:
‘Qu'est-ce que je vois?” et
“CHère amour”.

MONKLAND: 5505 av. Monkland,
484-3570. ‘Papillon’: 1.10, 5.10,
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AUSSI À : SHERBROOKE, DRUMMONDVILLE, COATICOOK
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SAALBACH (AFP) —
Anne-Marie Proell-Moser a
été comme à Val d'Isère la

‘ ; grande victime de l’épreuve
vde descente dames
“comptant pour la Coupe du
monde qui a été disputée

«samedi à Saalbach dans la
province du Salzbourgois
{d’où elle est originaire.
« Elle a été surclassée
+: non seulement par I' Améri-
‘caine Cindy Nelson et la
“ Suissesse Marie-Thérèse
2¢Nadig qui depuis le début
hyde la saison apparaissent

comme ses plus redouta-
bles concurrentes, mais en-
* core partrois skieuses dela
RFA et par unejeune Autri-
"chienne qui compte pour la
‘première fois dans l’équipe
nationale.
; L'équipe autri-
“chienned’ailleurs, dans son
“ensemble n’a pas été à la
“hauteur des performances
qu’elle pouvait espérer sur
-tson propre terrain: Wiltrud
"i Drexel, gagnante de la des-
“cente de Val d’Isère se
“classe 10eéme avant Brigitte
« Totschnigg. Il semble que
hla formation autrichienne

"lait été victime d’un fartage
“inadéquat: dansla première
“partie du parcours où la
!“‘glissée’’ l’emportait sur
les difficultés techniques,
“les Autrichiennes ont été
a“toutes nettement battues.

Au cours de la nuit
;‘un rapide changement des
“conditions météorologi-
"ques avait transformé le
vparcours (2,700 metres de
~longueur pour 650 metres
de dénivellement) en une
4“piste dure et rapide.
" Cindy Nelson a, dès
“le départ, prouvé sa classe:
e
»
3

î

elle a réalisé en effet le
meilleur temps intermé-
diaire devant I'Allemande
Rosi Mittermaier qui devait
finir troisième et Marie-
Thérèse Nadig quila suit au
classementfinal à 23/100 de
secondes. Nadig qui béné-
ficiait de skis d’un modèle
nouveau a montré au cours
de l’épreuve un extraordi-
naire dynamisme. Sans
doute sentait-elle depuis
hier, — où elle avait réalisé
les meilleurs temps aux es-
sais — a portée de la main
le succès vers lequel ten-
denttous ses efforts depuis
sa victoire sans lendemain
de Sapporo.

Rosi Mittermaier a
quant à elle, effectué un
véritable retour: après
avoir gagné le slalom spé-
cial de Cortina avec une

avance de 2 secondes, elle
s’adjuge une place parmi
les trois premières, pourla
première fois depuis la des-
cente de Grindelwald où en
1969 elle avait été secondé.

Après l’épreuve, la
question dufartage était au
centre des conversations
entre toutes les concurren-
tes et les entraîneurs. Toni
Sailer, entraîneur en chef
de l’équipe nationale autri-
chienne, a été sur ce point
catégorique: ‘‘comme je
l’avais prévu, la décision
devait dépendre du fartage.
Les Autrichiens, dans leur
choix, se sont trompés de
case”

Anne-Marie
Proell-Moser était de l’avis
de l’entraîneur autrichien:
‘‘J'ai fait une descente sans
faute” , a-t-elle dit, en s’ex-
cusantde la sorte auprès de

Le duel en slalom spécial
Je
+

: Dans la descente à Saalbach

Proell s’efface
devant Cindy Nelson

ses nombreux supporter
que son classement peut
décevoir. ‘‘Le fartage de
mes skis a été tout simple-
ment mal choisi’ a-t-elle
ajouté.

Cindy Nelson pour
sa part était rayonnante:
‘‘Pai été stimulée avant
mon départ par l’annonce
de la défaite d’Anne-Marie
Proell. Je savais, a-t-elle
ajouté, qu’il fallait que je
me concentre en abordant
le ‘‘s’’ qui se trouve peu
avant le milieu du parcours.
Je cueille aujourd’hui les
fruits de l’entraînement au-
quel je me suis astreint à
Portillo.

Marie-Thérèse Na-
dig se console mal de sa se-
conde place. ‘Je voulais,
a-t-elle dit, gagner à tout
prix, hélas j'ai été battue
par Cindy Nelson dans le
passage du ‘‘s’’ à la fin de la
première partie du parcous.
J'ai tout de même prouvé
aux autres queje n’étais pas
encôre à la retraite’

Pour les Françaises,
Saalbach se solde par une
déception. On ne trouve
dans les 20 premières que
Jacqueline Rouvier qui est
17ème en 1,39,03 devant
Danièle Debernard qu’elle
précède de 1/10 de se-
conde. Comme les Autri-
chiennes, eles ont été vic-
times au premier chefd’une
erreur de fartage. Jacque-
line Rouvier a senti qu’elle
n’était pas totalement re-
mise de l’accident qu'elle a
eu l’an passé. Quant à Da-
nielle Debernard, elle
n’était pas au mieux de sa
forme.

Une consolation

pour Anne-Marie Proell-
Mosel: elle reste en tête du
classement général de la
Coupe du monde après 5
épreuves avec 69 points
devant Cindy Nelson
(USA) 56 points, Rosi Mit-
termaier (RFA) 46 pointset
Wiltrud Drexel (Aut.) 42
points. Mais son classe-
ment pour sa spécialité, la
descente est moins satisfai-
sante: elle est 3ème avec 33
points derrière Cindy Nel-
son 56 points.

Voici le classement
officiel de l’épreuve de des-
cente dames disputée sa-
medi a Saalbach et
comptant pour la coupe du
monde:

I—Cindy Nelson
(USA) 1,36,26. 2—Marie-
Thérèse Nadig (Sui.)
1,36,49. 3—Rosi Mitter-
maier (RFA) 1,37,00.
4—Irène Epple (RFA)
1,37,11. S—Traud! Treichl
(RFA) 1,37,16. 6—Elfi
Deufl (Aut.) 1,37,32.
7—Anne-Marie Proell-
Moser (Aut.) 1,37,43.
8—Hanni Wenzel (Lie.
1,37,63. 9—Betsy Clifford
(Can.) 1,37,65. 10—Wiltrud
Drexel (Aut.) 1,37,74.
11—Brigitte Totschnig
(Aut.) 1,38,33. 12—Susie
Petterson (USA) 1,38,38.
13—Evi Mittermaier (RFA)
1,38,44. 14—Marianne Jae-
ger (Sui.) 1,38,56. 15—In-
grid Schmidt Gfoelner
(Aut.) 1,38,65. 16—Kathy
Krainer (Can.) 1,38,79.

17—Jacqueline Rouvier
(Fr.)1,39,03. 18—Edith Pe-
ter (Aut.) 1,39,11. 19—Da-
nièle Debernard (Fr.)
1,39,13. 20—Paola Hofer
(Ita.) 1,39,16.

Piero Gros: l’hommefort du
ski italien devant Thoeni
 SAUZE D’OULX (Turin AFP) — Le ‘‘duel’’ qui devait
sopposer dans l’épreuve de slalom spécial en Coupe d’Eu-
prope de ski les deux ‘‘hommes forts’ du ski italien, Gus-
tavo Thoeni et Pierino Gros s’est terminé a I’avantage du
;second — Thoeniétant tombélors de la deuxième manche.
5 L'épreuve s’est disputée sur un parcours de 42 m,
3160 m de dénivellation, 59 portes dansla première manche,

57 dans la seconde. Si la piste est apparue bonne dans le
premier temps, plusieurs concurrents l’on trouvée très

“dure dans la seconde manche.

Voici le classement de cette épreuve: 1) Piero

Gros (Ita) 47°°66-51""18-Total 98°84 2) Fausto Radice (Ita)
49°°20-51°"12-100""32 3) Barth Gensbighler (Aut) 50°°42-
53°11-103°'53 4) Nanni Ambrigio (Ita) 49'°68-53"°94-
103°°62 5) Werner Rhyner (Suisse) 51°°09-52769-103™— 6)
Peter Schwendener (Suisse) 50°°68-53'"31-103°°99 7)
Christian Sottaz (Suisse) 51°'45-52°°35-104°08 8) Peter
Luscher (Suisse) 51°°45-52"°74-104°19 9) Robert Schuter

(Aut) 527°04-52°°60-104""64 10) Christian Hemmiz (Suisse)
51"°69-53""38-105""07.
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Cindy Nelson...surclasse tout le monde a Saalbach
 
6-4 pour Montréal samedi au Forum

Les juniors russes n’ont
impressionné personne!
par Christian Nobert

L'équipe nationale junior de l’Union soviétique n’a
impressionné personne. Elle a même déçu. La petite foule
(5,669 spectateurs) présente samedi après-midi n’a pas eu
droit aux bagarrestraditionnelles du hockey junior, mais
elle a toutefois fort apprécié la victoire de ceux de la Ligue
majeure 6-4.

Les premières minutes de jeu nous donnaient l’es-
pérance d’un match rude etdifficile à gagner pourles deux
équipes. Toutesles occasionsétaient bonnes pourjouer du
coude, du baton, du genou...pour enfiler un but...Onze
secondes seulement apres le début du match, Normand
Dupont, du Junior de Montréal, comptait. Lé gardien so-
viétique Vladimir Myshkin n’avait méme pas eu le temps
d’inspecter a loisir le tour de son but que larondelle y était!
La surprise fut la méme pourle gardien québécois Benoit
Perreault 14 secondes plus tard lorsqu’une attaque russe a
produit le point de Victor Khatulev.

La perspective d’un match enlevant était at-
trayante, mais ce fut un faux espoir...Le Junior (avec
Paide de 11 joueurs de la Ligue) a marquétrois buts rapides
sans réplique dont deux avec des avantages numériques
pourfinir la première période assis sur leurs lauriers.

Les Russes réussissaient pendant ce relâchement
des Québécois à se faufiler jusqu’au but, mais sans résul-
tat. Perrault et la défensive du Junior de Montréal arrêtant
toutes ces attaques: comme toutésles équipes de l’Union
soviétique qui sont venues nous visiter, ces Russes-là, ne
savent pas comment manier la rondelle devant le but.

La tactique d’une attaque ponctuéedejeu de passes
d’un boutà l’autre de la patinoire, est ‘‘celle’’ des Soviéti-
ques. Ils la pratiquent les yeux fermés. Hélas, la façon de
surprendre un gardien de but n’est pas inscrite dans les
livres. La mécanique,à ce stade, fait place à l’instinet…

Boris Alexandrov est le type même du compteur
né... Benoît Perrault a très bien traduit après le match le
travail d’Alexandrov tout au long des 54 minutes de jeu (il
en a passé six sur le bac des punitions): ‘“Il ne m’a pas
impressionné, et pas davantage mes coéquipiers. Il est
peut-être aussi bon qu’on le prétend, mais tout ce qui nous
a frappé, c’est sa taille: Il est petit...”

Les joueurs du Québec ont constaté qu’un joueur
comme le numéro trois des Soviétiques, Victor Khatulev,
était bien plus à craindre!

La deuxième période a confirmé l’incapacité des
Russes à compter un but. Jouissant d’avantages numéri-
ques pendant près de huit minütes, maîtrisant un jeu de
position presque parfait; faisant fäce à un gardien démuni
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de son bâton durant une minute et demie,ils n’ont réussi
que douze lancers au but et marqué deux points. Robert
Ritchie, de l’équipe québécoise, a compté un but pendant
cette domination soviétique.

‘Les Russes n’ont pas impressionné certes, mais je

ne crois pas qu’ils aient donné tout leur potentiel dans ce
match. Un gars comme Alexandrov a démontré à plusieurs
reprises qu’il lui est facile de déjouer un joueur, de feinter
pour éviter un plaquage, de manier la rondelle avec ai-
sance…et qu’il n’a pas peur de répliquer malgré sa taille.
Mais, mêmesi les Russes ont appris à frapper l’adversaire
dansles coins, ils ne s’y sont pas hasardés souvent et ont
regardé à deux fois avant de toucherla rondelle. “Nous, si
quelqu’un-nousfrappe, on réplique immédiatement. Eux
(les Russes), ils sont sournois, ils attendent un moment
propice pour te faire un coup bas,’ de dire Perrault.

Juri Marazov, l’instructeur de l’équipe nationale
junior soviétique, explique ainsi la défaite des siens: ‘’No-
tre avion est arrivé en retard, nous avonsfait un très long
voyage (26 heures) et mes joueurs n’ont eu droit qu’à six

heures de sommeil avant le match d’aujourd’hui”’

À noter également que durant le match on a rare-
ment vu un joueur russe posté devant le filet de Perrault
pendant une attaque. Les Soviétiques se sont tenus à
l’écart des défenseurs. Le seul qui s’y soit aventuré le plus
souvent, est le petit Alexandrov...

Dans le dernier vingt, un but des Soviétiques qui a
portéle score à 5-4,a refroidi la foule: Il restait encore sept
minutesà jouer. Le tout est redevenu calme aprèsle deu-
xième but de Normand Dupont et dans l'autre camp, on a
mis le pavillon russe en berne.

..Dans la chambredu Junior de Montréal, le
gérant--général, Roger Bédard, se vantait de son exploit.
Quand on lui parlait de la super-vedette qu’aurait dû être
Alexandrov ou de Khatulev et de Victor Vakhrushev, il
répondait: ‘“On a les Dupont, Phaneuf, Mondou, Picard,
Disotell...qui les valent tous.’

Les deux buts rapides compté au début de la pre-
mière ont été le point tournant de la rencontre. On ne
savait pas à quoi s’attendre avant le match, après ces deux
buts, on a foncé et on a prouvé qu’on était les meilleurs.”

L’arbitre de cette rencontre, Louis McNalty, crai-
gnait surtout les bagarres, elles n’ont pas eu lieu, mais a
quelques reprises, il a dû séparer des joueurs prêts à jeter
les gants et donner plusieurs punitions, 23 exactement
(douze pour les Russes).

La pensée des spectateurs au large sourire à la
sortie du Forum était unanime: ‘Les Russes en ont encore
a apprendre!’’...Peut-étre.
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Classement individuel Section canadienne Compteurs
féminin: G PN Bp BcPts Hull, Winnipeg avascessse0s29 23 52

Quea.18 121 140 117 37 Bernier, Québec.... .23 26 49
.….. 18 120 127 106 36 Lund, Houston...... 18 28 46

+ 1—A. Proell-Moser (Aut) 69 Wim ....... 15 121 114 84 31 Lacroix, S. Diego..........15 28 43
2—C. Nelson (E.U) 56 Edmon....15 90 92 76 30 Walton, Minn....... 21 19 40
3—R. Mittermaier (RFA) 46 Vanc........14 141 88 94 29 Dillon, Toronto ..... 14 26 40
5—F. Serrat (FR) 38 Nilsson, Winn … .10 30 40
s_Kaserer (Aut) 32 Section est Hughes, Hous .... 25 14 39

. un bernard (FR) 30 N.-Angl....19 101 116 107 39 Simpson, Toren..... 25 12 37
ole alg(Suisse)BB Cleveland..12 12 1 74 79 25 Hinse, Houst......... ….14 23 37

ns Zechme (RE ) Chica ....... 11 170 93 109 22 Henderson, Toron......17 17 34
» Zurbriggen (Sui) 20 Indiana...5270 6 147 19 G- Howe, Hous............ 14 19 33

Featherstone, Toron...... 11 22 33
. Tremblay, Qué..............7 25 32

Section ouest Nedomansky, Toron......18 13 31
«20 121 152 97 41 Mahovlich, Toron......... 15 16 31
«15 141 97 102 31 Parizeau, Qué..............12 19 31
«14 122 101 97 30 Peacosh, S. Diego .........15 15 30

Classement par équipe: 13 150 116 111 26 Hickey, Toron.............. 17 12 29
9 202 79 135 20 Pleau, N.-Angl............. 1315 28

1—Autriche 341
2—Italie 148
3—FRA 123 : 3 247 États-Unis 88 Ligue majeure (Qué.)
5— France 84 =
6—Suisse 58 : .7—Suède 45 Section Ouest Section Est
8—Norvège 24 G PN Bp BcPis G PN Bp BcPts
9—Canada 16 Sherb…….23 52 192 99 48 Québec.....16 132 134 124 4

10—Australie 10 Comwall...17 88 146 119 42 Chicou.....15 152 149 188 32
11—Liechenstein 9 Montréal...15 93 173 139 33 T.Riv....13 144 122 121 3012—Tchécoslovaquie 4 Hull.........15 142 157 144 32 Sord........8 242 123 210 20
13—Espagne Laval ....... 11 194 156 178 26 Shawi........8 203 125 177 19

Sommaire du match Junior-U.R.S.S.

Première période Alexandrov R 12.56, FedinR 15.23, 10.55, Sharpley M 11.29, Kanabei-
- 1. Montréal, Dupont (Pha-
‘neuf, Brisebois) 0.11. 2. Russie,
:Khatulev (Vakhrushev) 0.25. 3.
Montréal, Phaneuf (Mulhern.
Mackasey) 3.17. 4. Montréal,
‘Mulhern (Picard, Phaneuf) 7.17. 5.
Montréal, Sisotell (Mondou, Rit-
‘chie) 10.44.

PénalitésL Khatulev R 2.18,
Alexandrov R 2.47, Daigle M 3.51,
Pervukhin R 7.11, Picard M 12.00,

McGuigan M 18.44.

Deuxième période

6. Russie, Kucherendo
(Pervukhin) 5.09. 7. Russie, Bara-
banov 8.43. 8. Montréal, Ritchie
(Mondou, Mackasey) 16.52.

Pénalités: Alexandrov R,
Dupont M mineure double 1.45,
Bowness M 4.50, Wong M 5.59,
Kucherendo R 7.43, Vachon M

kin 17.22,

Troisième période

9. Russie, Chucin 12.31. 10.
Montréal, Dupont 2 (Mackasey,
Phaneuf) 15:56.

Pénalités: Mackasey M
1.36,Picard M 6.27, Kanabeikin R
9.38, Kucherendo R 15.14, Zotov R
19.29.

Lancers: Russie 10-12-7-29,
Montréal 12-6-17-35.

Division I
Phila....20 6 5 123 69 47

8 ‘121 105 34
Atlan.....14 15 5 95 101 33
NYIslan12 12 9 108 96 33

Division IT
Vancou..20 9 §

St. Lovis14 14 5 ih 120 33
Chica ....]4 13 4 112 88 32
Minn.....11 18 4 93 137 26

4 78 145 14

97 45

Division III
G P N Bp

Cana.....18 6 11 148
L. Ang...17 4 11 100
Pitts......11 15 6 130
Detroit...9 17 4 8
Wash.....3 27 4 76

103 47

182 10

Division IV
Buffalo..22 6 5 153 106
Boston...19 8 6 161 101
Toronto .10 15 6 109 127
Califor ....7 21 6 86 144 B

R
E
E

Samedi
Montréal 2 à Los Angeles 2

Première période
Aucun but.

Pénalités: Robinson M. 1:33,
Risebrough M 5:29, Kozak LA 5:29,
Risebrough M, Kozak LA mineures,

majeures, 7:36, Savard M, Maloney
LA 7:44, St. Marseille LA, Wilson
M 7:44, Gainey M 8:51, Sather M
12:46, Awrey M. Lozak LA 19:06,
Kozak LA majeure 19:18.

1—Los Angeles,Angeles,Corng (5)
(Murdoch) ..…..….….…..….…..…........6:

2—Los Angeles, Berry do

(Widing, Corrigan)......16:59
Pénalités: Berry LA 5:04, Ri-

sebrough M 7:42, Awrey M mi-
!neure, majeure 8:32. Robinson M

17:33.

Première course — Amble (À réclamer:Troisième période

     
   

 

  

  

  

 

   

   

  

    

3—Montréal, Lapointe (14) FMMagie Heer ea
(Lafleur) ressossansessesnson000s2.23 8—T. M.Silk Bélanger © ag

4—Montréal, Risebrough (6) 5—A.Streak Bédard 41
(Tremblay, Lambert).....14:14 3—Q. Brew Jones 9.2

Pénalités: Brown LA 0:22, aE Pond Gauthier ;
e e —L eaucheminGorins LA 0:22, Widing LA 8:13. 2—M. Vanleek Brosseau Par

6—L. Manor Boucher 8-1
Montréal ..... A.E. L. Mir Lacharité

Deuxième course — Amble — (À récla-
Los Angeles mer: $3,500) — Bourse: $1,500 2

2—S. Gold Brosseau -
Gardiens: Larocque, Mon- 4—Tarquin Ponton 3-1

tréal, Vachon, Los Angeles. 3—M. Lady Byrd Gendron 4-1
Assistance: 14,294, 5—W. Bo Carter Coté 9-2

8—S. Lenawee Hébert 5-1
1—M. Re Mo Fluet 6-1
6—R. A Gagnon 8-1
7—E. À St-Jacques 81
AEM Meilleur

Compteurs Troisièm — Amble — (A récla-
Esposito,BOS ...ceceerennaee3 = mer: $6 ourse:32,000 2

, Boston i. 1-D. I ébert -

Perreault, Buff. ...21 30 51 2—P.1 Gendron 3-1

Lafleur, Cana … ….22 25 47 8—G. Gauthier 41

Clarke, Phila ..10 36 46 3M k Gamache 7
Robert, Buff. 2 Be SB ke Gendron 2
Martin, Buff... 21 23 44 IEGT Qamache ©
Mahovlich, Cana. +.14 30 4 5—S. Omaha Pleau 81

Dionne, Det........ ie = 4 Quatrième course — Amble = (À récla-

Unger, St. Louis mer: $3,500) — Bourse: $1,5

Bucyk, Boston.. ..14 25 39 4—G. Jow Lachance 5-2

Vickers, Rang.. ..14 24 38 3—U. Bens Billy Picard 3-1
Luce, Buff....... . 20 37 8—C. Son Gendron 41
Hi > Boston 25 36 7—P. Hobbs Seaman 9-2
odge, : 6—Harold B. Pleau 5-1

D. Potvin, Islan 9 27 36 2—A. Mel Patry 61

Schock,Pitts... : 23 35 1—Express G. Gendron 8-1
Lemaire, Cana. 12 23 35 S—E. Juno Côté 8-1
Grant, Detroit.. ..17 18 35  Cinquicéme course — Amble — (A récla-
Gilbert, Rang .. ..16 18 34 mer: $4,000) — Bourse: $1,600
Boudrias, Vanc. ...8 26 34 7—W. Snoopy Gendron 5-2

) 3—P. Deuce Bédard 31
4—G. Nite Jim Gauthier 4-1
8—Bonny R. Seaman 9-2
2—Lucky Q. Boucher 5-1
S—Derek Normandin 61
6—J. Cash Lareau 81
1—M. Tess Boucher 8-1

Sixième course — Amble — (À réclamer:
$3,500) — Bourse: $1,500
3—C. Bob Giguère 5-2
2—F. Crain Lachance 3-1
4—D.Direct Lacharité 41
6—D. Irish Turcotte 9-2
5—C. Pride Lancaster 5-1
1—P. Town Blais 6-1
7—Rain King Picard 8-1
8—C. Singer Jones 8-1
E.A. Buttonwood P. Gendron

Neuvième course — Amble — (G. de plusSeptième course — Amble — (À Fclamer:
de $4,000 à vie) — Bourse: $4,500$5,500) —Bourse: $1,900

   

  

2—Lila Lee Lussier 5-2. 2—T. Lobell Lachance 5-2
3—Solid Oak Gamache 3-1 3—Galesburg Gamache 3-1
4—H.S. Richelieu Gendron 4.1 4—B.Apollo Lacharité 4-1
1—J, Clean Brosseau 9-2  6—Cottage Pelletier 9-2
8—Sam | Am Grisé 5-1 7—Canevin Hébert 5-1
7—R. Brook Lacharité 6-1 5—D. Irish Boucher 6-1
5—C. Wayne 8-1 1—P. Mir Coté 8-1
6—G. Knight Robillard 8-1

oooBourne reo (Aréclamer: Dixième course — Amble — (Ng de $175)
1—1.D. Carolyn Catellier 5.2 — Bourse: $1,80013—C. Comet

. 5—K. Edward Gendron 3.1 8S. Chico Grisé 31
6—Search Me Nrris 4.1 7—Chutzpah Jones 41
7_-D. Donut Ponton 9.2 4—R.C. Grattan Murphy 9-2

8—S. Win Bédard 5-1 2—D. Bruin Gendron 5-1
2—B. Herbert Jones 61 6—S. Gentry Poirier 6-1
3—Nancher Bouvrette 81 1—Breadwine Brosseau 8-1
4—M. Banker Bérard 81 5—Gigi Bunter Gagné 8-1

BLUE ho: >)
BONNETS Les sélections du JOUR

par Mario Lavallée

Relation entre les chevaux: chiffres entre
parenthèse égale côte de vitesse

1—Madge Magic (57)-Dyna Hill (54)-Lady Manor
(53).
2—Spanish Gold (60)-Miss Lady Bird (57)-Tarquin

(52).
3—Drexel Harry (65)-Palmer Lobell (63)-Miranda

Girl (63).
4—Adios Mel (54)-Grandpa Jo (50)-Eastwood Juno

(51).
5—Lucky Q (57)-Wallkill Snoopy (57)-Meadow Tess

(SD.
6—Chif Bob (54)-Posey Town (59)-Rain King (49).
7—Justy Clean (59)-Lila Lee (59)-Caroline Wayne

(51).
8—Moutain Banker (55)-JD Carolyn (52)-King

Edward (50).
9—Cottage (79)-Dean Irish (77)-Pearl Mir (75).
10—Carmen Comet (63)-Steady Chico (60)-Gigi Bun-
ter (55).   0 7
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Trois touchés de Franco Harris, 32-14

 

le sport
 

PITTSBURGH (AP) —
Grâce a la performance de
leur quart-arrière Terry
Bradshaw, qui a su habile-
ment choisir ses jeux et a

fait preuve d'une grande
précision dans ses passes,
et à trois courses de touché
de Franco Harris,les Stee-
lers de Pittsburgh ont faci-
lement eu raison hier
après-midi des Bills de Fuf-
falo 32-14.

Cette victoire per-
met aux Steelers d'accéder
à la finale de la conférence
américaine, de la Ligue Na-
tionale de football, contre
les Raiders d'Oakland, di-
manche prochain, à Oa-
kland.

Les Raiders ont éli-

miné samedi les Dolphins
de Miami 28-26.

Les Steelers ont

réussi 26 de leurs 32 points
au deuxième quart et n’ont

éprouvé aucune difficulté
par la suite. Bradshaw a
complété sept des neufpas-
ses qu'il a tentées au cours
de ce quart et il n’a pas hé-
sité à courir avec le ballon
lorsque ses receveurs
étaient couverts. Au total.
le quart-arrière des Steelers
a réussi 12 passes en 19 ten-
tatives, pour 203 verges.

Franco Harris a réa-
lisé des gains de 74 verges

au sol pour Pittsburgh.
contre seulement 49 pour

l’as porteur de ballon des
Bills, O.J. Simpson.

Les Steelers ont pris
les devants au tout début du
match avec un placement

de 21 verges de Roy Gerela.
Quelques minutes plus
tard, Paul Seymou captait

Dans la conférence nationale

Rams 19,
Redskins 10

LOS ANGELES
(AP) — Les Rams de Los
Angeles ont battu hier
apres-midi les Redskings de
Washington 19-10. Is par-
ticiperont dimanche pro-
chain à la finale de la confé-
rence nationale de la Ligue
nationale de football'contre
les Vikings du Minnesota.

Les Ramstiraient de
l'arrière 10-7 a la mi-temps
mais le botteur de précision
David Ray a réussi en se-
conde demie des place-

- ments de 27 et 26 verges,
and que Isiah Robertson
n'intercepte une passe de
Sonny Jurgensen et n’ob-
tienne un touché après une
course de 59 verges.

Les deux place-
ments de Ray ont été réus-

sis à la suite d’échappés de
l'adversaire.

Les formations dé-
fensives ont nettement do-
miné le match. Lawrence
McCutcheon, le meilleur
porteur de ballon dans la
conférence nationale cette
saison, a été limité à 71 ver-
ges en 26 coursesparla dé-
fensive des Redskins, tan-
dis que Larry Brown a réa-
lisé des gains de seulement
39 verges pour Washington
en 18 courses.

Chez les quarts, Ja-
mes Harris a complété huit
de ses 24 passes, pour 95
verges, Billy Kilmer sept
sur 18 pour 99 verges, et
Sonny Jurgensen six sur 12
pour 78 verges.

Samedi soir à Los Angeles

Le Canadien a
Guy Lapointe et

Doug Risebrough ont
ycompté chacun un but dans
ile dernier vingt pour égali-
ser le score avec les Kings
de Los Angeles samedi soir

Butch Goring, des
Kings, a ouvert le pointage
dansla deuxième périodeet
le but de Bob Berry a suivi
pour donner une avance de
deux points à son équipe.
Lapointe a marqué le début
de la dernière période et Ri-
sebrough a déjoué Rogatien
Vachon cinq minutes avant
la fin. Le match a été mar-
qué de plusieurs bagarres et

l'arbitre a dû donner 46 mi-
nutes de punitions dans le
premier vingt et 18 ans dans
le second. Les Kings ont
nettement dominé la deu-

xième période, effectuant
20 lancers sur Michel La-
rocque contre seulement 4
parle Canadien.

Les Maple Leafs de
Toronto ont célébré le re-
tour dans leur alignement
des défenseurs Borje Sal-
ming et Rod Seiling et du
joueur de centre Darryl Sit-
tler en battant les Bruins de
Boston 8-4. Le Suédois

 

une passe de touché de 22
verges pour Buffalo.

Puis, au deuxieme
quart, Bradshaw a atteint

Rocky Bleir avec passe de
touché de 27 verges. Les
Steelers, démontrant la

puissance de leur attaque.
dominèrentle jeu de plus en
plus, Harris mettant la tou-

che finale à deux poussées
offensives par des courses

de une et quatre verges.
Quelques minutes plus

  

tard. Pittsburgh mit de

nouveau la main sur le bal-
lon à sa propre ligne de 46
verges. Bradshaw réussit

alors une longue passe à

Robert James, quifut arrêté
à la ligne de quatre verges
des Bills et, une fois de
plus, Harris fit le reste.

Le compte à la mi-
temps était donc de 29-7 en
faveur des Steelers.

Au troisième quart.
Joe Ferguson réussit une
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Le quart-arriere des Steelers de Pittsburgh, Terry Bradshaw, serre dans ses

Les Steelers passent en
finale dans l’américaine

passe de touché de trois
verges à O.J. Simpson. ré-
duisant la marge à 15
points, mais la défensive du

Pittsburgh. la meilleure de

la conférence américaine,
ne permit plus à Buffalo de
compter. Roy Gerella, qui
avait raté deux transforma-
tions en première demie.
réussit un placement de 23

verges au quatrième quart,
assurant mictoire aux
siens.

 

 
 

bras son coéquipier Rocky Bleier pour manifester sa joie après la victoire des
Steelers 32-14 contre les Bills de Buffalo.

Fw

encore annulé, 2-2
Inge Hammarstrom, des
Leafs, a enfilé trois buts et
s'est fait complice d’un
quatrième. Salming a réussi
un filet et Sittler deux. Du
côté des Bruins, Phil Espo-
sito s’est signalé avec trois
buts.

L'instructeur Red
Kelly, des Leafs, se disait
fort heureux de pouvoir en-

fin retrouver devant lui un
banc adéquatement remplie
tandis que Hammarstrom
affirmait que c'est précisé-
ment en réchauffant le banc
qu’il avait beaucoup appris.

Les matches qui op-

>

Dans le match Toronto-Boston, si Bobby Orr (4) des Bruinsa réussi à déjouer l’as
défenseur des Maple Leafs, Borje Salming, les Bruinsse sont tout de mèmeinclinés
8-4.

 

 

Joyeux Noël

Nous vous suggérons d’ètre prudent au
volant de votre automobile
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posaient les Balck Hawks

de Chicago aux Islanders
de New York et les Flyers
de Philsdelphie aux Red
Wings de Detroit, sont res-
pectivement soldés par des
verdicts nuls de 3-3 et 2-2.

Dansles autres rencontres,
les North Stars du Minne-
sota ont surclassé les Pen-
guins de Pittsburgh 7-6 et
les Blues de St-Louis ont eu

raison des Scouts de Kan-
sas City 6-4.

. C’est a un but de
Earl Anderson, a mi-
chemin en troisième pé-
riode. que les Wings doi-
vent leur dernier point au
classement. Danny Grant a
marqué le premier but des
Wings tandis que Terry

Crisp et Dave Schultz ont
fait scintiller la lumière
rouge pour Philadelphie.

Chuck Lefley. Ken
Richardson et Garry Unger

ont enfilé chacun un but, au
troisième engagement,
pour St-Louis. Les autres

compteurs des Blues ont
été Ace Bailey, Claude La-
rose et Wayne Merrick.
Les deux derniersfilets des
Hawks ont été réussis au
troisième vingt par Ger-
main Gagnon. Doug Rom-
bough, Gary Howatt et
Garry Hart ont touché la
cible pour les Islanders.
Dick Redmond a marquéle
premier but des Hawks.

A Bloomington, la
recrue Blake Dunlop, des
North Stars, a profité d’un
avantage numérique pour
compter, à deux minutes de
la fin du match, le but déci-
sif.

Le défenseur Barry
Gibbs s’est illustré pour
Minnesota avec un but et
quatre mentions d’assis-
tance.
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Gerbier

Droules
Une primeur:le foie gras du frère

André a été volé! C'est mon voisin Ga-
briel qui me l’a annoncé. Mais ne le
répétez à personne! Gabriel qui a le
saint esprit des fêtes raconte d’étranges
choses mais il n'achève jamais ses his-
toires et l’on reste bien souvent mari.
Lorsque je lui ai annoncé monintention
de débuterunecarrière artistique en fai-
sant de la figuration dans une crèche
vivante, il m'a donné quelques conseils
que je vous ‘‘refile’’: Jouer le rôle de
l'enfant Jésus présente des attraits mul-
tiples: Contrairement aux apparences,
vous ne resterez pas toujours sur la
paille, carc’est presque un premierrôle.
C’est payant! Ensuite la position cou-
chée est de loin la moins fati-
lgante...Pensez à celui qui fait l’âne et
qui doit hocher la tête de haut en bas
(pas de bas en haut!). Et puis, et puis,
c'est vous qui recevez les cadeaux des
rois mages...

Cette année,il est probable que
vous receviez le coeur du frère André
(on sait désormais que ce sontles rois
qui ont fait le coup), un kilo de sucre et
un billet de la loterie olympique...

Nelaissez pas, cependant, le rôle
vous monter à la tête. Ne proposez pas
de multiplier les billets pour payer les

Jeux, ne vous croyez pas capable de

marcher sur la slush sans vous mouil-
ler...De la modestie que diable, pensez
a la suite de votre carrière! Gabriel qui
est donc truffé de toutes ces bonnes

idées m’a conseillé, pour m’imprégner
du rôle, de sortir avec Marie-Madeleine
tout en me méfiant des ‘‘garocheurs de

roches’’…

(Nous procéderonsà un tirage au
sort parmi les cinquante prochains
abonnés pour déterminer les deux heu-
reux bénéficiaires de deux billets pour
ma ‘‘première’’. À vos carnets de che-
ques!)

...Le gardien des Rangers de
New-York ne pourra guère jouer que le

rôle du boeufet il sera exempté de se
‘mettre à genou pendantla messe de mi-
nuit: Ed Giacomin est faible de la rotule
droite! Cela lui vaut d’ailleurs dix jours
de repos! C’est Curt Ridley de la filiale
de Providence qui remplacera l’handi-
‘capé. Cependant, lors du match d’au-

jourd’hui contre Atlanta, c’est Gilles
Villemure qui sera le gardien débutant.

 

Le Père Noël de Paul Phaneuf
(celui qui court en survétement sur
les cartes de voeux du HCJLS) fait
désormais du ski!

 

...La Canadienne Cathy Priesner
de Calgary a gagné deux épreuves d’une
compétition internationale de patinage
de vitesse disputée à Inzell en Allema-
gne de l’ouest. Elle a dominé le 500 me-
tres en 44.01 secondeset le 1,500 m en
2:19.81. Alléluia, alléluia!

...Le Hongrois Andras Hargitay
qui a dû être guidé par une étoile...fi-
lante, a battu le record européen du 800m
nage libre en 8:32.82!

...Une suggestion pour décorer
votre sapin de Noël si vous n’étes pas
très argenté: Placezle sigle des Jeux au
sommetde l’arbre et suspendez desboi-
tes de Cokeà la place des boules... Vous

pouvez ensuite tenter de négocier un
contrat pourla publicité que vousfaites

au fabricant de ‘‘liqueur’’. Côté COJO,
inutile d’espérer une subvention, ils ont
quelque menu problème financier. Et
puis vous pouvez vous contenter de
cette décoration sobre et originale sans
chercher à faire de l’argent. Notez que
l’emploi de boîtes de thon la place des
‘‘cans’’ de liqueur est possible. C’est
une affaire de goût et d’esprit...cela fait
davantage dans le style ‘pêcheur re-
penti’’...

...Les Jets de Winnipeg de
l'AMH ont annoncé qu’ils avaient
acheté le contrat du joueur de défense
Tommie Bergman des Red Wings de De-
troit de la LNH. Bergman, un ancien
Joueurdel’équipe nationale suédoise ira
donc augmenter le contingent de

Joueurs européensdesJets. Il y a beau-
coup de cris et chuchotements autour de
la transaction dont Bergman est l’objet
mais aucune précision n’a été donnée
sur les modalités!

...Hockey Canada, responsable
des séries Canada-URSS veut rencon-
trer l'Association canadienne de

hockey amateur pour discuter des mo-

Ufs qui ont amené cette dernière à vou-
loir former son propre conseil interna-
tional.

...Deux gérants dont les clubs
ont connu des destinées contraires lors
de la dernière saison de baseball, Dick
Williams et Walter Alston, sont arrivés
hier à Ahsokie en Caroline du Nord
pourrencontrer Jim Hunter. Williams,

gérant des Angels de la Californie, qui a
conduit Jim Hunter et les Athlétics
d’Oakland a deux championnats des sé-
ries mondiales, était accompagné du
propriétaire du club, Gene Autry et du
directeur Harry Dalton (tagada, ta-
gada)... Williams a indiqué que les An-
gels étaient fortement intéressés a met-
tre Hunter sous contrat…'‘sinon le pro-
priétaire du club nese serait pas dérangé
et lui-même aurait mieux aimé passer
les fêtes en famille”. Il y a pas six
mois queles trois hommes ont entrepris
la traversée du désert de Californie mais
Jim Hunter va bien finir par se prendre
pour le Messie. Déjà il joue les Cat-
fishsuperstar!

...Tony Roche et Evonne Goola-

gong ont gagné les simples du cham-
pionnat de tennis open de la Nouvelle
Galles du Sud. Roche, dont c’est la pre-

mière victoire dans un tournoi depuis
trois ans, semble avoir terminé son
chemin de croix après avoir longtemps
été handicapé par une blessure au
coude. Pour accéder à la première
place, il a battu Phil Dent 7-6, 4-6, 3-6,
6-2, 8-6. Goolagong a éliminé Margaret
Court 6-3, 7-5.

..En demi-finale de la zone

sud-américaine (l'AFP qui cherche la

direction de Nazareth en regardant vers
Baie Comeau a ingénuement placé le
Brésil et I' Argentine dans la zone asiati-
que) donc, le Brésil, déjà nommé, mène
devant l'Argentine grâce à sa victoire en
double. Koch et Mandarino ont en effet
battu Vilas et Cano 6-1, 6-3, 7-5.

...L’équipe des Etats-Unis a
remporté hier a Miami la finale de la
‘’Shunshine Cup’’, le tournoi interna-
tional de tennis par équipes réservé aux
juniors en gagnant son deuxième simple

contre la Tchécoslovaquie. Bill Martin
a battu Tomas Smid 7-6, 2-6, 7-5, et
Ferdi Taygan a défait Stanislav Bierner
6-1, 6-1.

...Le petit Jésus n’est pas né avec
l’oeil poché et pourtant, en cette pé-
riode de trêve, les boxeurs continuent à
se taper dessus. C'est d’ailleurs très
amusantcar cela permetà leurs amis de
leur offrir des miroirs déformants qui
rectifient l’image de leurs visages bour-

souflés.

...Joyeux Noél! Bing! Joyeux
Noél! Bang! Bonne Année! Plaf!...Le
Brésilien Eder Jofre, 38 ans, ancien

champion du monde des coqs et des

plumes a largement battu aux points à
Jundiai le Vénézuélien Filberto Herrera
à l'issue d’un combat en dix rounds dis-
puté dans la catégorie des plumes.

...Tony Petronelli a conservé son
titre de champion junior moyen des

Etats-Unis en battant a Boston Johnny
Copeland. ;

pe ...Paul Poirier, le jeune poids
moyen orphelin de New Bedford (âmes
sensibles, fermez les yeux), âgé de 17

ans, est demeuré invaincu dans son 23e

combat professionnel en battant Jesse
Bender par K.O. au 2e round d’un
match prévu en huit.

… Le Panaméen Roberto Duran a
conservé son titre mondial (WBA) des
légers en battant le Japonais Masataka
Takayama par K.O. au premier round

après l'avoir envoyé deuxfois au tapis.
...Vers le 25, Mohammed Ali

pourrait chanter un ‘‘minuit musul-
man”. À ne pas manquer!I] deviendrait
ainsi l'initiateur de l’oecuménisme par
la boxe!

…L’URSS, championne du
monde de hockey sur glace a été battue
samedi à Moscou par la Tchécolslova-
quie (3-4) en match comptant pour la
Coupe des Izvestia. (scores périodi-
ques: 2-2, 1-1, 0-1). C’est la première
défaite des champions du mondedepuis
le début de cette épreuve alors que les
Tchèques enregistrent leur première»
victoire.

…Christine Errath, 17 ans,

championne d’Europe et du monde de
patinage artistique a victorieusement
défendu samedi à Dresde (Allemagne de
l’ouest), son titre national. Côté mascu-
lin, Bernd Wanderlich est le nouveau

champion de RFA.

Bon, faut que je me dépêche
d’aller à ma première répétition, j'en-
tends déja les hautbois!...  J
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